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LA Il entrevoyait, t*n effet, dans l'abais
sement de cette nation au profit de 
l’Italie, des complications gênantes 
pour l'avçnir de la politique impériale, 
—-et l’ombre grandissante de la pénin
sule se dressait devant lui comme un 
péril, aisé à détruire encore, mais diffi
cile à conjurer en un prochain lende-

CHAPITRE VII
LP. MOXlfc POLITIQUE 

Mes derniers articles — mes por
traits principalement — m’ont valu, 
dans une certaine presse, quelques in
jures. Ils ont été commentés favorable
ment et reproduits, à l’infini, d'autre 
part. Ainsi donc, les encouragements 
trop flatteurs qu’ils m'ont rapportés — 
et dont je remercie très vivement ceux 
qni me les ont adressés 
tent de nejxànt m’émouvoir des outra- 
S‘‘s-

M. Nigra n’ignorait pas les senti
ments du comte Walewski à cet égard 
et leurs relations conservèrent toujours 
un caractère de réserve, sinon de froi
deur, que l’on Commentait à la Cour.

Il n'en était pas ainsi entre M. le 
comte Walewski et M. le prince de 
Metternieh. Très liés, et s’entendant 
à merveille, ils marchaient dans une 
unité parfaite d’idées.

C’est grâce à cette amitié même, que 
M. Walewski se trouva, un peu malgré 
lui, entraîné dans l’organisation de l’af 
faire du Mexique. Quoique ayant fait, 
sur cette question, toutes les observa., 
lions qu'il jugea nécessaires, quoique 
désapprouvant même cette expédition, 
il donna son appui à sa réalisation et 
prêta son concours aux réunions que 
l’Impératrice, Mme de Metternieh, 
l'ambassadeur d'Autriche, M. Hidalgo, 
et Mme d’Arcos avaient décidées pour 
la discussion du dessein commun, pour 
la mise en pratique selon la pitto
resque expression tie M. de Metternieh 

«lu rêve californien.

Lors de son passage 
(l’Etat, M. le comte Walewski fut en 
rapport avec la plupart des hommes 
qui ont occupé et qui occupent encore, 
actuellement, vieillis et chargés de gloi
re, un rang important dans les arts et 
dans les lettres.

A une époque où tant ce qui tou
chait à la littérature, au journalisme 
ou à l’art était suspect, ou surveillé 
avec la plus jalouse autorité, il fut un 
lilféral, un amateur éclairé et sincère 
du Beau, et le monde spécial de ceux 
<]ui travaillent, qui créent, lui doit, 
sans nul doute, qmdque reconnaissance. 
Cast à lui, en effet, que revient l'hon
neur «l’avoir jeté les bases de la loi sur 
la Propriété littéraire at artistique.

On connaît sa liaison avec Rachel, 
qu’il aima profondément et qui lu 
donna un gage* vivant de Inflection 
qui l'unissait à elle.

Il est, à ce sujet, une anecdote par
ticulièrement délicate qui- je veux, 
cependant, raconter, car elle est tout 
à l'honneur des «leux femmes qui en 
furent l«-s héroïnes.

Lorsque la tragédienne se sentit 
mourir, elle écrivit à Mme la comtesse 
Walewski—de qui je ne tiens pas ce 
détail, on le comprendra aisément- 
une longue lettre,par laquelle elle osait 
confiante dans sa bonté, lui recomman
der son enfant et le lui léguer.

l>a comtesse, n'écoutant que son 
cœur, devant cet appel d'une mère, 
accueillit avec émotion la requête «1«* 
Rachel et éleva son fils comme s’il eût 
été le sien. Il y a peu d'exemples de 
semblable générosité et c’est pourquoi 
j’en mentionne ici l’expression.

M. h- comte Walewski, quoique s’é
tant accordé avec la pensée «le l’Impé
ratrice au sujet «le la guerre d’Italie 
et de l’expédition du Mexique, n'était 
point, cependant, goûté par la souve- 
raine qui lui reprochait son caractère 
entier, ainsi que l’influence très nielle 
qu'il eut un moment sur l'Empereur.

Lorsque 1«- s pinte Home, dont j'ai 
conté déjà l’histoire, vint aux Tuile
ries, M. le comte Walewski fut un d<* 
ceux, en effet, qui s'élevèrent vivement 
contre l’admission de cet homme à la

me promet-

.)<- n'ai pas la prétention, évidem
ment, d'inventer ou de découvrir le 
second Empire ou les hommes qui 
l'ont servi. Cependant, on m’accordera 
peut-être que jm-u d’écrivains, avant 
moi, ont donné, de cette jx-riode histo 
t ique <-t des personnalités qui l'ont Ira 

e, une narration aussi complète, 
aussi intime que celle qui- je publie ici.

Ç'.-st pourquoi, sans trouble, comme 
avec toute impartialité, je la continue.

De tous«l«-s hommes «lu second Em
pire, 1«- plus ignoré, la plus oublié me

et non le moins important cepen-
«I tnt, est à coup sûr, M. le comte Wa lui

dont la figure hautaine,
quelque peu dédaigneuse et trop senti
mentale, par certains côtés, s’éclaire et 
«lisparaît, soudain -ment, au plein delà 
gloitv ou si on préfère un autre 
mot «h- la puissance d«- l’empereur 
Napoléon III.

Il y a là, peut-être, une injustice. M. 
K.- comte Walewski fut., en effet, l’un 
des ciillaltorateurs les plus intimes et 
les plus précieux de l’Empereur.

Très grand seigneur, très mondain, 
très brillant «lans lès salons comme 
dans la politique, il avait le masque 
«l«- Napoléon l«-r, et une légende veut 
qu'il en ait été le fils.

Le seoret.de cette naissance ne l’ern- 
t P«V1k» point, toutefois, de servir

dévouement et avec habileté le g«»u- 
vérhement du roi Louis-Philippe, <-t 
si-s amitiés avec MM. Guizot, Thiers 
i-t le «lue d'Orléans sont célèbres.

Elevé à l'école de M. de Talleyrand 
vieilli, mais toujours ma lois, il était 
aussi l'un des habitués du salon de M. 
Thiers et sous l’Empire, il ne cessa 
de conserver avec son chef politique 
de la veille, devenu son aiui, les plus 
cordiales relations.

11 eût désiré même rallier à la cause 
d - l'Empereur le malin homme d'Etat: 
Mais M. Thiers fit longtemps le co
quet devant les ouvertures et les ins
tances de M. Walewski—si longtemps 
en vérité, «jue la mort «lu comte sur 
vint, sans «jut» ses projets eussent reçu 
le moindre commencement d’exécu-

ministère

Apres avoir, un instant, rêvé, dit 
un * légende fantaisiste, je crois, d’etre 
roi de Pologne, M. le comte Walewski 
décida de rester en France, et lorsque 
l’Eiupirelhit proclamé, il était ambas
sadeur du prince Louis à Londres.

Très aimé de la société anglaise, au 
milieu de laquelle il avait vécu, il ré
ussit à aplanir les difficultés que les 
desseins du prince-président soule
vaient dans la politique du cabinet 
britannique, et avec l’aide do son ami, 
lord Palmerston, il rallia au parti de 
l’Empire les réfractaires, ceux que le 
seul nom de Napoléon sembla effrayer.

J'ai dit comment il parvint à faire 
admettre par les ministres de la Rei- 

ne, par la Reine elle-même, que Napo
léon, serait reconnu par l’Angleterre, 
comme troisième empereur des Fran
çais, alors qu’on ne voulait voir en lui 
qu'un Napoléon II: et cette question, 
qui peut nous paraître aujourd’hui 
puérile, eut alors un« extrême impor
tance, menaça même «le provoquer des 
complications diplomatiques fort inqui-

Président du congrès de Paris,après 
la campagne de Crimée, lorsque la 
guerre d'Italie fut résolue, le comte 
Walewski dirigeait le département «les 
affaires étrangères.

En cette qualité et en qualité, aussi, 
de conseiller intime de Napoléon III, 
avec qui il se trouvait souvent en dé
saccord, M. Walewski, fit une violente 
opposition aux projets du souverain. 
Autant il s’était montré,* naguère, 
favorable à la Russie, lorsqu’il s’agit 
d’arrêter les préliminaires de la paix 
avec oeftte puissance, autant, alors, il 
se montra hostile à toute alliance avec 
Vi«tor-Emmanuel, contre l’Autriche.

Il ne pouvait concevoir, en
vérité, qu’à l’heure où Napoléon III se 
rendait à Stuttgard pour son entrevue 
avec l’empereur de Russie, on ne s’oc
cupât à la Cour, alors à Biarritz, que 
des jongleries d’un charlatan. ••

Le comte Walewski, dans son atti
tude toujours correcte, dans sa respec
tabilité, portait ombrage aux têtes 
folles des Tuileries et on ne le voyait, 
dans l’entourage des souverains, qu’a
vec un certain embarras.

Très mondain, toutefois, ainsi que 
je l’ai dit, nulle maussaderie n’était en 
lui. Lee bals qu’il offrit à la société 
parisienne et à celle «les Tuileries, au 
ministère des affaires étrangères, sont 
restés fameux et furent le point de 
départ de ces fêtes merveilleuses qui 
mirent autour de l'agonie du second 
Empire comme un mouvement de hou
le, comme un bruit de mer, qui ne 
permirent pas à ceux qui avaient mis
sion d’obeerver et de prévoir les événe
ments d’être perspicaces.

Lorsqu’il mourut, subitement, étant
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fort révolte, mais surtout leurs succès, 
leur ambition, leur agrandissemeut ne 
sont pas vus ches nous sans une vive 
pointe de jalousie nationale. Eu pro
vince, comme à Paris, je vois ce sen
timent se pnxluire avec énergie ; c’est 
ce qu’il importe que l’Empereur sache. 
Pour ma part, je l’ai dit et écrit- peut- 
être trop crûment, la Fra. ce, malgré 
son vif désir de la paix, ne si* résigne
rait pas platoniquement, comme l'Au 
triche, à perdre sa situation, à descen 
<lre «lu premier rang «le puissance mi 
litaire au second rang. On ne par 
donnerait pas à l’Empereur de n'avoir 
tiré de son intervention officieuse, ou 
provoqué de ses conseils, de son in
fluence, d'autre résultat que d’avoir 
attaché à nos flancs «leux puissants et 
dangereux voisins. Par un juste sen 
liment des proport ions,, la France se 
sentirait relativement affaiblie par 
cette nouvelle organisation et cette 
distribution <l«'s forces autour dVll«v 

yeux, le# traités de 1815 seraii-nt

à «Strasbourg, je crois, le comte Wa
lewski n'était plus au pouvoir, mais 
paraissait, dans les desseins de l'Empe
reur, indiqué pour reprendre en mains 
les affaires «lu pays.

En dépit des injustices, des rivalités, 
ce fut alors, autour de son cercueil, 
une sincère manifestation de regrets.

Ia» comte Walewski, en effet, quoi
que libéral et déplaisant à la coterie 
des autoritaires qui ne cessaient «le 
tenter d’accaparer l’esprit de Napoléon 
Il 1, laissa un vide profond «lans le 
monde politique.

Son lilx'-rnlisme lui valut «les inimi
tiés implacables, et dans ses démêlés 
avec MM. Fould, Rouher, «le Morny 
et Persigny, s’il fut parfois vaincu, il 
ne s« découragea jamais.

Très absolu «lans ses idées,très droit 
dans sa pensée,il n’alxliqua pointdevant 

adversaires et demeura dans une 
intransigeance «le principes qui fait «le 
lui une figure, un caractère.

Il fut, durant toute sa carrière, un 
ennemi déclaré de la politique «les na
tionalités, et l'Empereur renonça, non 
sans amertume, à lui faire partager son

qu'un «M-mhlant dt* rétribution 
./«an, à Vienne, axait rapporté 225 lions, parmi lesquelles se rencontrent

citoyens d<-vienn«mt colonisateurs en 
même toiiqts que l'Ktat, des colonnes 
«l'émigrants -te incitent en mouvementM.naî t quantité de |ietttea.pièces, «les Roder,florins, moins tie G00 francs, 

vivait alors dans la gêne; ses travaux des danses, des cantal*'*, son célèbre vers le Canada «-t «ers l'Amérique mé
ridionalele théâtre l'avaii-nt forcé d'ahatt Ave verutn, chef-d'œuvre de quarante 

ner le professorat et il n’avait «le fixe untsures, mais aussi des concertos, une 
que ses émoluments «le musicien de la fantaisie à"quatro mains, un quintette 
«'hainhre impériale, fonction )x>ur 'a 
c elle l’vnqx :vur Joseph 11 qui ado 
rait la musique, mais qtti savait eomp 
ter lui octroyait généreusement 
800 florins par an. Mozart écrivait, 
il est vrai, «1«> nombreuses vonqxtsitions 
de tout genre; mais, en proie à line 
pénurie presque continuelle, il lui ar 
rivait souvent «l’échanger un «*bef d'u-u 
vre contre quelqui's «vus.

Li situation «lu pauvre artiste de 
vint telle, en 178.<, qu’il «lut songer à 
dea emprunts sérieux ; «m trouve dans e*
•a correspondant'!1, si admirablemi'itt 
traduite par M. Henri «le l’uraon

fis ne ton que suivre les 
i\U‘'i»and# et 1ns Irlandais. 1."Europe 
étouffe «lans ancient ms limites. l«a 
soieiiiv a ouvert «les route» «!«' tou»pour instruments à cordes, et enfin la 

partition «le la Flûte rm"/i<i»/ré, repré 
Montée le .10 septembre, celle «le la ('te

lle Titus, donnée à Pragui*, «-t le 
Requiem, qu’il laissa inachevé, quoi 
qu’il y ait travaillé jusqu'au jour «l«- sa

l<-s côtés ; il n’y a plus «h- terres inac
cessibles ; il n'y a plu» «le longs trajet». 
L'èrodes émigrations qn'on croyait 
fermée a nvommeneé de toutt«s parts 
dans des conditions telles que Vas|>ect 
«le la terre et l«*s relations tie p«utple à 
|»eupl«\ne {x-uvi-nt |tns manquer «leu 
être profondénu-nt modifiés. Il ne 
suffit plus maintenant A la bienfaisance 
«le l’Etat et à celle «l«>» partieuliera de 
s'occuper «le «x-tix qui restent ; il faut! 
songer à oeux qui partent.

Lu F!rite o ne ha ntee obtenait un w 
Umtissoment immense et valait à Mo 
zart une popularité que le doux maître 
n'avait jamais rêvée ; elle allait |x-ut 
être lui ouvrir le chemin «le la fort»

Il était trop taril.
Epuisé par une product ion excessi Ils partent Ne pensez pas à quid 

vo, par l«-s laI>curs «lu théâtre «-t aussi ; que grand aventurier, bien pourvu «le
is «h-s dernières anm-os,

Mozart sentit tout à coup les facultés 
d«- la vie l'aliamlonner; l’inspiration 
lui restait fidèle et n'eut jamais chez ontn-pivnnnt, «l 
lui «li- «h-fnillance, niais la main lui d

quantité «le lettres relatives à ses em capitaux, bien muni «l'outils et d'ar
mes, instruit «lans l'agriculture, dressé 
au vonnnoivè, d'un esprit puissant et 

un caractèi'e obstiné, 
force et «l’une santé inéhrau-

A la fin «h- juin, il écrivait à 
M. Michel Puchlierg. négociant vieil 
nois, son ami, dans Iva termes suivants:A

La persuasion où j«- 
étos mon vrai aini«-t que vous nu- 
naissez |xiur un honnête lu-nimi-, m’en 
couragi- à vous ouvrir mon cœur tout 
entier «-t a vous faire la «lemamle 
suivante j’irai droit au fait, sans 
phrases et avec ma sincérité- naturelle.

«Si vous voulez avoir l’affeet ion, l a 
initié «h- nu- venir en aille 
tant 1,000 «m 2,000 florins pour un ou 
«leux ans, et contre intérêts, vous nie 
tirerez «1 affaire 
ment considérer vous inènii-connue une 
chose certaine «*t véritable qu'il «-si fA 
clu-ux et même impossible «le vivre, 
avec l'obligation «l'attendre 
après l'autre 1 Quand on n’a aucun «-a 
pilai devers soi, au moins le ms-i-ssain-, 
il n'est, pas possibh- «h- mettre ordre à 

affaires ; avec rien, on n«- fait lien.

aggravés.
Eh bien ' «h- deux choses I

«pu- vous
manquait pour la traduire, et quand il labiés, entoure d’ 
ne put plus

famille nombreuse
il siu-i-ombi et agui-rrii-, «h- servi leurs eti d'associée 

Cet admirable artiste, qui mourait à uliéiasant à sa volonté et ilévourè à sa 
trente-six ans, laissant huit cents «eu ( fortum-.

< >u bien, dans les arrangements qui 
vont suivre, la Prusse |«ar une abnéga 
tionqui n'est guère dans la nature bu 
maine, dans la sienne surtout, fera à 
la France une part t«*ll«* que son rang, 
sa sécurité, sa puissance relative, sa 
prépondérance actuelle seront l'-quita 
blement ménagés; dans ce cas, qu«-l«pi 
esprits moroses pourront bien; comme 
ITtalie, pour la Vénétie, voir d’une 
mauvais ««-il qu«- la générosité nous 
restitue ce que la victoire nous aurait 
donné; mais le grand résultat étouffe 
ra les petites récriminations. On ai 
tribuera ce résultat à un plan de c«m 
«luite préimklité; l’Eiûpereur aura tri 
omplœ sans combat tre-, La voix «h-s 
amis d«- la paix et celle «les |uit,riotes 
se confondront pour célébrer sa sages 
se ; jamais il n’aura été si grand. Ja
mais les villes n’auront été pavoisé* 
et illuminées avec un entraînement 
plus sincère, toiles sont 
res et mes es|x>rancos.

Mais si le contraire arrive

C’est à lui que M. Emile Ollivier 
doit d’avoir connu Napoléon Ill et 
«l’être devenu son collaborateur.

L’une (1<- ses amitiés les plus fortes 
aussi, fut celle «pii le lia à M. Magne, 
et il y eut entre lui et cet homme d’E
tat une e«>rresjxmdance très curieuse 
sur la |x>litique inqx-riale «huit la pu
blication * il était jxiHsiblr di- la 
tenter formerait es un me l’un d«-s 
documents l«-s plus vrais, les plus vi 
vants «le l’histoire «lu secoml Empire.

Je possède quelques pièces intéres- 
santi-s de cette correspondance.

Dans l’une, datée «lu 1.1 juillet 
1863, M. Magne ne ménage guère M. 
Boulier:

(’«• colon là n’existe plus que 
«lans l’histoire C’est bien rarementail <lû avoir les funérailles

du u aujoimriiui l’esprit «h- eonqutHo et «l'a
venture «pii jHiiisse le colon «*n avant ; 
c’est la noire misère <|ui l’arrache à la 

son corps, uière pat rie «-t lui fait cbi-n-bi-r au delà 
«h-mi mourante, fut tenue éloigmh- <l«- «le* mers une nxistem-e noiivelh-. Qui

Mais la misère «h-vuit le suivre jus 
que «lans la terre.

Ka feiiiim-, arraclnx* de
pre

sa «Inmeure |xin«lant. plusieurs jours.
L- li-ndemaiii «le la mort, à trois

est il ? Vu dt-c lassé ou un «lécavé. Que 
sait il I Bi«*n qui puisse servir à ses 
nouveaux projets. < )n lui «lit «pu» la ter
re, qui, chez nous, est posséili'-o jusqu’au 
«lernier millimètre, «-si vacante là Im*. Il 
part sur evtti- «lA-laration, ou pour 
mieux dire sur cet te runii-ur. Il «le- 
mamie à peine «1i-s renseignements, et 
• -eux à qui il «*n «lemanile |x-nvent à 
|x«ine lui «u.-'^inner. Ils sont deux, 
«-«•lui qui part et qui cherche à vivre ; 
et. la bas, ci-lui «pii l’attend «it qui so 
dispose à le voler. Très souvent, pres
que toujours, après une traversée ac- 
coinpiie «lans les conditions l«‘s plu» 
dures, il ne trouve que «l«-s «h'-ceptioini, 
la malailie, la faim. Il veml le ptiu «ju’il 
jx>sx«sle, ut il finit, par so v««mlni. H 
n’a plus qu’une pensést, qu’un espoir: 
revenir au point d'où il est parti, à 
l'am-ienno patrie, à l’ancienne misère.

Ici encore, iHie s'agit pas «lo renon
cer, mais «l'améliorer. Il im|x>rtoàutà 
jx-uph- «l’essaimer. Cetto infiltration 
«l’une race «lans une autre est une «!«»«

d«-vc* sûre\'

Imures, l«-s restes «le M «mari forent c«m 
duits «lans une p«>liti- «<gli.se «lu voisi 
nage; un prêtre «lit. quelque* prières, 
quelques amis lui jetèrent l’eau Ixinite, 
et l’on partit peur le «-iinetière.

Il faisait un tomps épouvantable,des 
rafales «le neige aveuglatitos; «piaml on 
arriva au cinn-tière, la nuit «<tait ve 
«-t l«‘s amis avaient <lis|»aru

Ijcs fossoyeurs «l«'-|x»sèrent à la bAt«‘ 
le ci-rps «le Mozart dans la fosse coin 
muni-; mais pondant, h» nuit le t««m|x*i 
to «h'-vasta le cimetiiVre, ravagea les 
tombeaux .et «lepuis on n’a jamais pu 
savoir où hr plus gram! aAisto «le 
siècle avait éto enterré.

Si, par hasard, vous n«- |xmviez 
priver tou. de .suite d’une pai-ilb- 
n««- je vous prie <!«• me prêter au 
moinrt. d’irf à demain, 200 florins, par
ce que mon propriétaire <1«- la LühI.m 
trasse a été si indiuèret, «tue j’ai «iû le 
payer sur le chain]), ce qui 
solunu-nt «-n «lésarroi 1

M. Puchlwrg prêta l«-s 200 florins 
mais-la situation «h- r«-nipruntour n’«-n 
fut qu’insensiblviuent imsliti«'-«-, car «l« 
nouvelles «h-mandi-s «lu 
adr«-ss«'-es à Puchlierg ou à «l’autms s 
mis, si- retrouvent fn'-quentes dans la 
corr«‘six»ndance. A la «lato «lu K avril 
1790,
Puchlierg

Vous avez raison, bien cliei 
ne m’honorer d’aucum* rèponse 1 
mon importunité «-st trop grandi- ! .!«• 
vous prie seulement «le coiisiilérer ma 
situation sous toutes ses fm-i-s, «l’avoir

. L’échec fait au prestige person
nel de l’Empereur par l’adjonction 
«l’un tuteur qui s’est prèeenté et qui a 
été accepté comme nécessaire ; les 10 
premières années «le l’Empire ravalées 
contre toute justice et boute vérité, au 
détriment de l’histoire contemporaine 
et au profit d’une personnalité exagé
rée au d<dà «le toute mesure ; tous ces 
faits ne parlent ils pas d’eux mêmes ? 
N'ont-ils pas «lû faire ouvrir les yeux 
et diminuer singulièrement l’influence 
venue de ce côté î AhVrs que s'est-il 
donc passé ?...

A l’exemple de mon philosophe,j'ex
amine, je ne comprends pas et je tn’ur 
rête.

eonjectu

Ob'
alors préparons-nous! N’être pas pré
paré ne ]x-ut servir «leux fois d’excuse.

La,guerre est une chose nlximinahle. 
Mais lorsqu’elle est dans la nature des

Chaki.hs Darc-ourh.

L’EMIGRATION
situations, il n’y a qu’un moyen «le l’é

C'est de ne pas la craimlre. Je 
voudrais que l’on comprit bien que 
laisser la Prusse faire, comme on «lit, 
son lit toute seule et à sa guise, c’est 
absolument prendre «l’avance l'enga 
gement de la «léloger par la force un 
peu plus tard.

Quelle misère «le n'avoir «lans sa vie 
qu«- quatre vingts ans, et qui- vingt 
quatre heures dans la jourm'w 1 Plus 
on vieillit, plus on découvre«l’alimenlH 
pour la curiosité ou jMiur la bienfai

formes les plus heureuses et les plun 
sûres «le la conqiuite. Mais émigrer, 
c’est coloniser, «-est fonder. Voyager 
uniqueimml |>«»ur changer «le lieu, oo 
n’est pas émigrer, c'est fuir; c’est errer 
au liasanl, renoncer à la société et à 
la protection «les hommes. Il faut une 
administration et une p««litique nouvel- 

bandes humaines iléta-

lit cette lettre navmnb- à

«h-
Fontenelle vivait par curiositi-. Je 

HUp|N).se qu’il y a d«*s hommes i-t «h-s 
femmes «pii vivent par h- bien qn'i!>

Plus tartl, en «lato du 7 août 1866, 
après Sadow.i M. Magne écrit encore 

e W-ih- a .ki et il lui fait 
part de ses appréhensions «levant, la 
situation nouvelle de 1^Europe. C’est, 
aussi un jnirtrait intéressant de M. de 
Bismarck.

C’est probablement, parce que je 
n’entends rien à la politique que j’aiiue 
à politiquer. Oui, Bismark, le Boi, la 
Prusse, l’Italie, la France, l'Europe, le 
passé et l’avenir comparés sont de bien 
gravixs sujets d’entretien.

A mes yeux, Bismark n'est pas s«-u- 
lement. un conservateur révolutionnai
re ; il faut être juste, c'est un véritable 
homme «l’Etat, et un caractère. L’ave
nir pourra détruire son œuvre, mai» 
combien de granils hommes n’ont pas 
cessé d’être granils, parue que leur <eu- 
vre ne leur a pas survécu. Quoi qu’il 
arrive, Bismark fera figure dans This-

C’est là, sans contredit, une «les plus 
l>elles lettres qu’ait «icritos «-t pensées 
M. Magne. Il s'y révèle homme «l'E 
tat véritable et quoiqu’il affirme n’en
tendre rien à la - politique, il «leviiu- 
trop les secrets — présent et avenir 
de cetto jxilitique ]>ourque nous ayons 
«le lai l’opinion modeste qu’il exprime.

à M . le « •
le quelquefois les bienfai 

Qu’ils se cantoniif-iit «lans 
une spéi-ialité Vous connaissi-z un 
liomun- «le bien à qui l'on amenait une 
fille intéressant»- par sa situation «-t 
intéressante aussi pai 
bâta «le la rassurer et «le lui promettre 
sa protection pour entrer «lans la mai 
son qu’il avait, lui même fondé). Il vou 
lut savoir quel ]skîbé elle avait fait, 
|Hnir se faire quelque iijée «le sa comlui- 
1,1- fut un-. Il l’interroge» avec priîcauti 
an et ne taril» pas à s'apercevoir qu'il 
avail affaire a une innocente. " Quoi 
vierge, mon enfant ? Je ne purs rien 

m’occupe que «les

Cl! qicompassion «1«- ma sincère amitié «-t <h 
confiance en vous

Mais si vous voulez bien

l«).H poui
chéesilu sol natal et «pii essayent «lo

«•t de me pal

ilonner î
et si vous jxiuvez m’arracher à un «-m 
barras actuel, faites h- ]Kiur l'amour «1«- 
I)i««u ; quoi qui- ce soit dont vous puis
siez vous priver, cela me sera toujours 
agréable. Oubliez tout à fait mon im 
port unité, si e«-la Vous «*kI [xissible et

loin, «lans «les pays <l«mt 
elles m- connaissent ni la langue, ni 
les ressources, ni* les dangi-rs. Quel-

«'acclimate

grâces. Il se
fois elles y reliront rent, l'homme, eb 
qin-lquefois elles s’enfoncent «lans les 
e ilitudos, n'ayant à lutter que contra 
les animaux sauvages et les forces «le

I^apersonnalitt; <1«- M. le comte Wa 
lewski se prête |s-u aux anecdotes. Fi
gure grave, aimable et. mondaine, à la, 
fois, il passe dans la griserie du secoml 
Empire, songeur un peu, souriant ans 
si, et comme résigné.

pardonnez-moi !
l'ucliherg a écrit au bas «h- cette 

lettre : " I>* 3 avril 1790. envoyé 2*> 
florin» en billets «h- banqui-. -

Un mois plus tard, en remerciant 
Puchlierg «l'un nouveau prêt, cetto fois 
plus important, Mozart ajoute en |M>st. 
Hcriptum J’ai maintenant deux élè 
vc;h ; j<- voudrais bien augmenter ce 
nombre jus«]u'à huit. Tâche* «l«- ré 
pandre partout que j’accepte «h- «lommr 
des leçons. <•

la nature. Emportent elles au moins 
avec elles les traditions fit la religion 
«le leur peuple ?

J i.'i.ks .Simon,PlKRRK DK LAND.

|ti-ux amis s«- n-nconU-nt,
Qu’est «an que lu as «loue? Tu as 

l'air préoccujié.
— Mon pre 

second a la rougeole; 
la scarlatini-

— Et. ton tout?
-Comment-, mon -itoutu? mais jo 

U« parle «1<- mes enfants, iruléoil» !

La Derniere Annee de Mozart pour vous, ear je 
repenties. Mais repassez plus tard et je 
m'empresserai <l«- vous placer, «lés que 

nplirez l«v« comlitions néc«-s
Trente-cinq ans, dix mois et quel

que» jours ' c’est le temps que Mo
zart a passé sur la terre.

Il était né le 27 janvier 1756 : on 
célèbre aujourd'hui le centié 
versaire de sa mort...

à la coqiii luclie;mon 
mon troisième a

J’avoue «pie ce galant, homme est as 
corniqui- ? mais avouez aussi qu’il

Ije roi de Prusse a un mérité singu
lier. C’est d’avoir soutenu son ministre 
à travers tous les olistacles. Si, après 
avoir approuvé le plan «le son ministre 
et autorisé sa mise en pratique, le Roi 
l’avait, lâché <«t, renié au premier échec, 
le Boi et la Prusse ne seraient pas ce 
qu’ils sont.

(Je que j’admire dans la conduite «le 
ces deux personnages, c’est qu’ils ont 
su concevoir un système, le médite^ à 
fond dans toutes ses parties, préparer 
lentement et sûrement les moyens d’ex
écution, bien déterminer leur but, et 
le moment d’agir étant venu, le pour
suivre résolument, avec précision et 
i-onstance sans se laisser intimider, ni 
«lécourager par rien.

Ou pourra blâmer, au fond, cetto 
partie, personne ne pouna dire qu’elle 
n'a pas été jouée de main de maître. 
Bismark, le Roi ont eu le grand méri
te de diriger les événements au lieu de 
se laisser conduire par eux. La Prusse 
a grandi, c’est justice.

Quant à la France, ee que je voi» 
de plus clair, en ce moment, c’est que 
h» Prussien y son» détestés. Leur

Ce «]ui frappe h- plus «lans cette <l«*r 
nière phase de la vie «le l’illustre al

tiste, c’est qu’au milieu de sa détresse, 
Mozart, conserve toujour* sa gaîté et 
son inaltérable Isinté ; il écrit, à sa 
femme, souvent séparée «1e lui, <l«-s let 
tres charmantes «t toutes «h- b«-lli« bu

est. logique. î! ne fait qu’appliquer la 
niétliode lalytique à la bienfaisants-. 
Il a son département où il concentre 
son activité. S’il se «lé vou ait à faire le

Mais qu’importe le ]h*u qu'a duré 
l'existence «lu sublime artiste, puisqu'il 
a vécu assez p«iur qui- son nom soit ins 
crit et rayonne en lettres impérissahh-s 
sur le fronton du temple «le l'art !

Quel sort lui réservait l’implacable 
arrangement «l«?s choses huriiaines, s’il 
fût nyté plus longtemps parmi nous ?

Jje baron Rupincau a donné un 
graml diner.

A la baromu-, en sortant de table:
— Tout était si bon qu'on a repris 

«leux fois «h- chaque plat 
n<* se renouvelle pai* 1

bien «-n général, sans déterminer la na 
tur«- «le services, il n'arriverait à 
aucun rê-mltAt. Il ressemblerait à un 
lalsiureur «pii, au lieu «l'ensemencer le 
sillon, jetterait la graine au hasard.
A cbiejui- mouvement «]Ue fait la grau 
«!«• roue qui entraîne le momie, nous 
découvi-ons un nouvel orilre «le faits et 
un nouvel orilre de malheurs.

Ivt France, après avoir p«*ixlu l’Imle 
et le Canada, a vécu un tmrs «le siècle 
concentn-e sur elle-même. Un liasanl

Pendant une tournée qu'il a entre 
prise en Allemagne, pour gagner «]U«-I 

que argent, en se faisant entendre com 
me pianiste, il raconte à sa •• chère 
Constance -• tous les épisodes <1<* son 
voyage à Dresde, à Leipzig, à Berlin, 
avec un enjouement et un esprit étin
celante, et à la fin «le chaque lettre 
voltigftnt par - millions •- les baisers 
qu’envoie à la ««chère et excellente, 
petite femme •> son •• mari bien fiilèle.-- 

Mais ce qui étonne plus encore que 
l’égalité d’âine qu’avait conservé; Mo
zart en ces temps douloureux, c’est 
que rien n’altéra jamais la prodigieuse 
facilité qu’il avait pour le travail : en 
cette année 1791, dont il ne devait pas 
voir la fin, la liste d#

Qu«*lles amertumes «;t qui-lies angoisses 
n’eût-il pas connues, car plus il 
çait dans son lalieur, plus il grandissait; 
plus il semait les chefs-d’œuvre autour 
de lui, plus la voie «le misère s'élargis
sait devant

Cuilxfllanl se présente à la morgue. 
Un «le mis amis a disparu ; il vient 
voir si son cadavre ne serait pas par 
hasanl «lans l'appareil frigorifique.

— Tri* bien ! lui dit le greffier. Miuif
pas, et la dernière an

née «le sa vie en fut la plus «louleureu-
votre ami avait-il un signe particulier, 
qnelque chose qui pût le faire recon
naître ?lui n fait faire la «xmquêt • «le l’Algérie ; 

après ce grand effort, elle a «le nouveau 
passé tout un tiers de siècle sans colo
niser. Elle s<« réveille depuis quelques 
années. Elle fomle un empire dans 
1 'Extrême-Orient. Elle s’établit forte 
ment à Madagascar. Elle jette de* 
hommes et de l’argent dan» le centre de 
l’Afrique. En même tempe, comme tout 
ee Vient dan» la rie d’un peuple e* que les

•%
Mozart, pianiste célèbre, composi

teur aihniré en Allemagne, avait vu 
s’accroître encore sa réputation par la 
représentation de Don Juan, donné à 
Prague en 1787, et à Vienne l'année 
suivante. La gleire était venue, mais 
non la fortune, car les œuvre» drama
tique» ne reoevaien» en ce temps-là

—Parfaitement, monsieur, répond 
Guibollanl, imperturbable : il éfceib

Pensée «l’un fumeur qui n’est pas 
millionnaire

__On dit que le phénix renaît de ses
cendres, pensait-il tout haut ; le eigare 
pourrait bien en faire autant !oeuvre» »’«e«
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Pharmacie Rideau.
VENEZ VOIR

PBBSEOTS

NOEL

Jour de l'An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau.

TÉLÉPHONE BELL No. .19.

Qui déaner-t se prevu 
dis Vins, des Al-e 
Liqueurs com 
ou pour l'usage do 
famille, sont cordialement 
invités à 
m.igeu-in, i 
rien de dé 
Un

comme médecine 
l'usairc do ltur

Les Daines î»î cheterà n<itr 
a cun bar, nir

placé n'exi tènt. 
i diligent et com

tois rat nas
mig
iré.

.1
& CIE.

61 &. 63 Rue Clarence.
Coupes ceci, apport r. ou envoyez 1# noos, 

et avec chaque achat d'une Piastre ou au 
delà, pendant le mois de Décembre, no h 
donnerons à chaque Dame, une bouteille de 
Vin, Porto, Sherry ou Claret, comme Sou-

®mmd-ASTHME

Mesdainea et Messieu 
mission nous passerons

Des remarques sur cette 
nécessaires, 
re établissement.

Quiconque, après cette notice, comme ra 
cette offense, aéra r« spec.ueus meut mais 
sûrement mis à la porte et son compt e fern

rs, avec votre per 
la température.

s-ion sont dé- 
seraient m*lplacées et pas 

vues dans not

R. J. DEVLIN.
P. S. — Parapluies.

— ET—

LIQUEURS ; Non» offrons actuellement au pub io et 
noue servons à nos clients un vrai bon sucre 
i 5 cents la livre, c’est-à-dire à 
ichètent une livre de notre célèbi 

«"Spécial à ce mois : uuepetite consigna
tion de thé de 26 cents.

ceux qui

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

possible STROUD BROS.Prix sans concurrence
RUES RIDEAU & SPARKS

i 97 Rue Rideau.NEVILLE&CO
1)7 Rue Rideau.

| AHEMIN I>E FER

banada Atlantique.
/ ' fy»

J Nouveau Service Rapide
-ET-

La Ligne la Plus Courte et la

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti- 

mentde Marchandi
ses pour Noel.

!

Tout du f aie, robe : Nouveaux Raisins 
(London Layers.) Valence et S lUnim®, tiro- 
avilies, Citron, Orange el Lemon Peel.

Uq assortiment ce mplct il’Extraits d'Es- I 
Neuve. Nouvelles Dattes, Figues, Pi unes. 
Oranges, Gelées, Citrons, Mince 
Marchandises en Cannes (toutes ft 
Tomates, Mais, Pois,
Finisse, Mûres, Plein 
IV- In s, Pommes.

Et n'oubliez pas 
Thé, 5 livres pour 81.00.

“Joyeux Noel a Tous.1’

Fwts. (En Fruits) 
ts, Pi unes, Poir. s,

célèbre Thé de 25c.
En activité le 29 Juiu 1391.

K9 CONVOIS PAPTIRONT DK LA OA RK DK LA 
RVK ELGIN COMME SflT :

3.0G A. M. ÎŒFSSrïSE,
toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

-au, se reliant à la jonction du Côteau avec 
en trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

I Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
sud. Arrive à Montréal à 11.36.

1 h flfi P M L’EXPRESS DE MONT- 
: J.UU ii III anal rapide limité n’arrêtant 
I |u’à Caseelman et à Alexandria entre Otta- 

■ a et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 
j ive à Montréal à 8.20, se reliant aux traîna 
. lu Vermont Central et du Grand Trono 
I pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
; vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AA P M L’EXPRESS DE BOSTON 
A.'tUr.lVI. et NEW-YORK (passant 

et le nouveau pont en acier ; 
Point, St Albans, Saratoga, 

Boston, New-York, PhRa- 
sud, aveo 

uis Ottawa 
York. (Ce

JOHN CASEY,
FONDÉ DE POUVOIR

RUE DALHOUSIE.

NI

! iar le Côteau 
: our Rouse’s

Troy, Albany,
iclphie, et tous les points au 
bars dortoirs de \N agner depi 

jusquà Boston et Ottawa et New- 
iain arrête à toutes les stations entre Ottawa 
jt Rouse’»1 Point.
O Æ fl O M POUR MONTRÉAL, ar- 
Z.^tU r.lfl. rive à Montréal à 7.05 p.m.

LKS TRAINS ARRIVERONT COMME 8VIT :
EXPRESS DK BOSTON et New- 

de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ExPr,M rapide de Montréal, Port- 
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AÜ P M Sprees rapide de Montréal, 
O.M-U le If le Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les Doines sur l’Intercolonial elle 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Avis aux Chasseurs
Québec, 23 Septembre, 1891.

Monsieur,—Les journaux, depuis l'ou
verture de la saison de la ch use, publient 
presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d'Ontario ont chasse1 et chassent encore dans 
les limites de cette Province.

J'ai à vous faire remarque!, en conséquen
ce, que c'eet votre devoir, aussi bien qiv 
celui de tous les gardes-for est-ers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par uha 
cnn et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de oe 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas 
se conformement à la loi.

11.35

K. K. TACHÉ. 
Asat. - Commissaire. 

J. H. CHARLESON, Ecr.
Suiint. des Gardes-Forestiers

Pour toutes informations s'» tresser à l'A 
gent Local pour la vente dee Utile ta, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers

ûg££ ^SJEà-^ B
Ottawa, 29 Juin 1890.

La Meilleur Cure de la tousse
rA1gUdeniMontwOeyharmaries ’aSHtSI-.

«WSWKBj

Ceux qui

Cha 
A “Vin.g

.it
Seul Woo

C’est

Quelle soi

>ur Cai/eau
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AMEEIQUE

COMPLICATIONS AU CHILI 
Nsw-Yurk, 23 décembre—Ia6 World 

de New-York publie 
talion «pccialo «le son c«irre»pon- 
«lant île Washington, qui donne la traduc 
lion d’une dépêche chiffrée transmise, lit il,

commiici-

au département d'Etat par M. Egan 
tre des Etats-Unis au Chili. Cette dépêche 
cause, ajoute le correspondant, de vives 
appréhension» touchant l'issue du différén 1 
chilien. Elle est ainsi conçue :

La légation américaine est entourée pu 
la po ice et pai 
de la présence des réfugiée. Il est question 
de mettre le feu à la légation ou de la faire 
sauter pour les avoir. Il y a uu batiment 

"t, niais à 
-es réfugiés 

ne peuvent pas s’échapper, mais il faut 
qii iis restent à la légation, qui est assiégée.

Les commentaires qui accompagneut cette 
communication uotis apprennent que la si 
tuatiou au Chili eè révèle dans les cercles de 
Washington comme beaucoup plus grave 
qu’on ne l'avait supposer jusqu’ici. Au dé
partement de la marine, où l'on est.

foule ameutée au sujet

de guerre améi icain dans le peu 
giandv distance il o la légation. 1

comme
on l'a déjà remai qué, assez disposé A pousser 
les choses à l’extrême. dit que la légation 
ne serait pas dans la situation critique où 
elle parait être si elle était protégée par le 
gouvernement comme elle devrait l’être. 
Un télégramme a été immédiatement envoyé 
à M. Egan lui prescrivant de faire connaître 
exactement l'attitude des autorités, et le 
ride que joue la police dans l'affaire. Eutou.
re.-t-elle la légation pour l'espionner comme 
cela a eu lieu déjà, ou pour empêcher le 
peuple ameuté de mettre à exécution les 
menaces dont parle M. Fgan ?

En somme, l'impulsion à Washington 
qpt qu’à aucun moment depuis l'origine du 
différend, la crise n'a été aussi près d’une 
rupture.. M. Blaine va, dit-on, insister pour 
que la cour de ju-tice de Valparaiso,chargée 
de l'affaire du Baltimore rende son verdict 
sans plus de délai, et si la réponse n'est pas 
satisfaisante ou se fait attendre, le congrès 
sera saisi immédiatement. Eu attendant, le 
département de la marine pt esse les ordres, 
pour que le plue grand nombre possible de 
bâtiments de guerre soient réunis dans les 
eaux de Va’parai se.

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
New York, 23 déc. - On a de nouveaux

details sur la sét ie des tremblements de terre 
qui se sont produit» au Japon du 28 octobre 
au<0 novembre.

Si, aux accidents causés par les secousses 
elle-même.». on ajoute les innombrablee in
cendies auxquels elles out donné lieu, on 
arrivera aux effrayantes constatations sui-

8,0U0 personnes ont été tuées, 10,000 blés 
sé-e» ; 84.0S0 maisons ont «té démolies. 
5,000 brûlées ; actuellement, dans les pio- 
vinces atteinlts par le désastre, il y a près 
•le 400,000 individus 
de la ville de Nagoya, qui comptait 400,000 
habitants, n'existe plus ; celle d'Osaka, la 
quatrième en importance du Japon, a beau
coup souffert aussi : deux des plus célèbres 
fabrique s de por.e'aine, celle de Mine et 
celle il'Owari, ainsi que d'innombrables 
routes, ponts, quais, voies de chemin de fer, 
sont détruites.

Le siège central .les tremblements do terre 
est supposé se trouver à 12 milice de la ville 
de O-fu et à 150 milles du port de Kob^, 
dans uns montagne percée de Auprès qul 
doivent communiquer, selon le directeur de 
l'observatoire de Gifu, avec d immenses oa- 
vitée soutei raines.

abri. La moitié

la discipline meilleure et l'ambition person
ne le plus élevée. Il est fort douteux que 
la fiersonno chargée du commandement su
prême de l'armée française soit en état de 
conduire les divers corps d’armée, de manié
ré à ne former qu’une seule unité.

En pil lant de l'Angleterre, le général s'ex- 
piime ain»i : » Il est probable que lAngle 
terre décidera du sort de la prochaine lutte. 
1a» grande question est de savoir, si J Angle 
terre restera neutre. Apres avoir supputé 
les résultats que doom rail l’nppui de l'An 
gleterre à la triple •llian. e, ilajoute : L’Al
lemagne ne peut compter 
L Angleterre liait la Russie et craint la 
Fr .«ce. El lé peut jouer un rôle influent, 
mais elle ne le voudra pas, surtout si les 
libéraux sont au pouvoir. Jusqu à présent 
je ne vois cependant pas aucune .perspective 
de guerre.

cette alliauce.

FRANÇOIS-JOSEPH MALADE 
Paris, 23 déc. —Le correspondant vien

nois de la Paix dit que l'empereur François- 
Joseph souffrait d’un refroidissement depuis 
quelques joimret en était guéri. Il est re 
tombé ma'ade, atteint, cette fois, de la
grippe. Letcorrespondant ajoute que la 
miiladio a pris caractère grave.

DÉSORDRES EN ITALIE 
Ri>vtk, 23 déc. Des désordre* 

sont produits à Ferrure, ville située à quel
que distance de Bologne.

Un entrepreneur, nommé Bellini, était 
1 h ugé de l'exécution de travaux importants 
dans la v allée de Coinmachi, près de Ferrai t-. 
Pour une raison quelconque, il a refusé de 
continuer les travaux : il s’en est suivi qu’un 
grand nombre d'ouvriers so sont trouvés 

ouvrage. Furieux de la* conduite de 
- t entrepreneur, les ouvriers se sont rendus 

< ii masse chez lui et, en un inata t, ont 
entouré s* maison, 
mol ire le feu et la police fut appelée pour 
disperser les émeu tiers. Les agents de la 
force publique n'ont pas pu déloger les per
turbait ms et les autorités furent obligés 
d'envoyei 
le lieu du désordre.

graves *e

Ils menaçaient d’y

détachement de troupes sur

LA SUCCESSION DE MKISSONIER 
Paris, 23 déc. On apprend une nouvelle 

qui c Misera une grande sensation dans les 
salons, ainsi que daus les ateliers de pein
tres : l'exposition générale des œuvres .le 
Mcissouioi ii'aura pas lieu. La veuve- du 
peintre et son fil* sont en procès. Mme 
veuve Meissonier veut vendre tout de suite 
tous les tableaux que l'on a trouvés dans 
l'atelier de l'artiste. Son tils, au contraire, 
veut donner tout l’éclat possible aux 
du peintre ; il a même offert de payer à la 
veuve Je prix .pie fixerait l'estimation. 
Toute entente est devenue impossible, il n'y 

Le procès va voir 
mencer, il ne faut donc pas complet 
vente des tableaux avant deux 
car la justice française est très lente.

pas d'expoHl

trois ans,

Toute; 
rivalisent 
hires du
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NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin deAv|s. VINS 5 CTS.

Chose curb use, on rapporte que le navire jours plus tard, les pirares jet lient 1 
anglais I HeartRi-s, venant fie Kobé, a été dans la baie de Portage et pillaient enc .r 
surpris, le matin du 30 octobre, par une lea magasina de 1 Alaska Commercial Coin 
tempête d un genre particulier, à 75 milles pany. 
environ de la côte japonaise. Un grand
br-iit «’étant fait entendre, des vagues énorr I Sand Point par le cotre Corwin, qui l’a 
mes soulevèrent et balayèrent le navire : de | conduit à Sitka ; m .is il »été relâché ensni 
grosses bulles de gaz sulfureux chaud cre- te, < : . et 
valent à la surface de l’eau, qui était brù- | esta e

Pain Electrique.
Finalement, le Haiti* Gave a été saisi a

Résultat d’années d’etudes et d'expérien
ces coûtant très-cher.est reparti pour San Francisco, où 

qdu demain. Dès son arrivée à 
lautes, si bien que l’équipage courut le rie- San r i ncuco, le steamci sera *aisi par le 
que d’être asphyxié.

Ce phénomène, qu» I on attribue à l'ex— n’ont pas été payes, et par M. Georges 
plosion d’un volcan sous-marin, dura huit Sessions, le propriét 
Imuies. On ne sait s'il est

JAS. WARNOCK.capitaine Downs et ses cinq hommes, qui

des mines d’or de
en corrélation Li tie Squaw Harbor, 

avec les tremblement* de terre qui avaient 
commencé à se faire sentir au .lapon deux

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.Nouvelles de Montreal
Montreal, 22déc.—Samedi dernier, les 

juge* Charlund et Ouimet présidaient la 
.-our Supérieure à St Jean,pour eutcidre la 
preuve dans la contestation de l'élection de 

. lüio.iu'- l'arrivée dans «e port ri,, * N**"** .
Sait, «a», v.jfl». d, Si,ï. t, a ,l" < •"*«*

. y \ 1 deux témoins, qui n ont ausolumeut neu
eXDédiAî^detirab^. I iv’.é--- it i* ont eualiite d'-c'ar.. .[lia lui La route directe entre l'Ouest et tous le.
e,p,dyf„„dep,r»te,.l.„,ma,..„A,c,„lu,. ||U .oi„ ,.uit c ; point, du b» du St. Laurent, d. la Bai.

Le Hatti (.At seat part, au moi» de LwjegMoat .1er, mwey# U pAU-inn I 5“ Chaleur., province de Québec ; aiu.l
deruier de han irancisco iiour Coal llarb'-r, .. i <lue *c Nouveau Brunswick, la Nouvelle
.0,™ le commandement du capitaine 1« d»c ion avec dupe". M. Keene, ,,u P inca Edouard, le Cap

. , .............. Monet a été maintenu dans eon sivgt-. Breton, les Iles delà Madeleine, Terre-
t ave, de-, parsagur, du non, de T.bbey, .v,„ „„c , =e „„ gm, | neuve et St. lier™.

Le steamer ayant touché à Victor,., uue J'.iimeutarion , le V.,,„ednc Lf" train, express quittent MontrAa! e,
i Halifax, tous les jours (dimanches erce 

rue ht Jacques s est brisé près de I avenue i et ^ rendent à destination de tous ces po
i changement de chars, en 27 heures et 

30 minutes.
Los

Chemin de l’Intercolo
éclairés par l’électiicité et. sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

les trains directs sont attachés de 
dortoirs, nou 
! les chars sal

jours auparavant.

LES PIRATES DE LA .MER DE 
BEHRING

San Francisco 23 déc.Un attend

CHEMIN DE FER

PM|querelle s’est élevée entre le capitaine et 
les Tibbey qui voulaient embarquer des Impériale et près du périmètre de la gave 
hqueur, eu contrehàude. A Co.l He.be., p.,Le tey,„, crevé eveit un die 1 
les Tibbey ont formé le projet d aller faite 

expédition dans lu mer de Behring 
Profitant de ce quo le capitaine s'était rendu 
à terre, ils se sont emparés du steainr-r, eu 
ont confié la direction au maitre d'équipage 
nommé Andrews et sont partis à la revlier 
, lie d’aventures.

chars des trains express directe 
nul sont brillaimètre de vingt quatre pouces.

loi mpture a soulevé le sol et lu muca lam 
une distance assez considérable. Le jet 

d'eau mêlée de boue a utto'nt la hauteur 
d'un poteau de téléphone, éclaboussant lt*

minent

l'Il'crs réfectoire et 
élégants de même que .

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les eudroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s'y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour « 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Province» 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains e* des produits expédiée aux 

.le l’Europe.
•illets et informations concernant le 

prix et le passage s’adresser à
E. KING,

one pour(A cou/inner sur ht troisi'iun juiyr)
Tandis que le capitaine Down* et cinq de 

ses hommes qui avaient été abandonnés à 
Goal Harbor retournaient à San Francisco, 
le Hattie Gave s’en allait au village ah ,u- 
donné de Nicbolaski (Alaska) où les frères 
Tibbey ont mis au pillage uue église grec
que. Pendant qu’ils naviguaient ensuite à 
l'aventure dans la mer de Behring, les pira 
tes ne sout pas parvenus à prendre uu seul 
phoque, ut le croiseur des Etats Unis Ai.kkt 
les ayant rencontrés, i s ont été mis en de
meure d'abandonner la pèche aux phoques 
et de quitter ces p.rages. Le HattikGavk 
est allé alors aux mines d'or de Little Sqm 
Harbor, où les pirates se sont emparés <> 
b. is de construction et de divers matériaux 
représentant une valeur de ÿ7,lHH>. Quinze

LES MEIUEUHES

PHOTOGRAPHIES !
A

L'Elite Photo Studio marchés 
Pour 1

agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

PE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret’et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
, en face du

Montréal 
sucrai,

117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo 
sition Centrale Ca

nadienne. 1364 rue St. Jacques 
St.

tir Une Dame parlant Français ternit les 1). POTTING ER 
visiteurs.

Lawrence Hal 
, Surintendan

U,
t (i

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N.B., 18 Juiu, 1891. i
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%c Canada, LA situation c0UPPiep de Paris.
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. I

Nous pouvons facilement 
l'impatience qui s’empare des partis 
jMilit iqu.-s, à la lecture de nos article». 
Façonné au régime, qui a été implant*- 
en Canada,il y ft déjà plusieurs années, 
pur des chefs lutbilcs et astucieux, 
notre peuple se croit aujourd'hui,obligé 
de suivre aveuglement l’un ou l'autre

concevoirLa Vallee de l’Ottawa, La succession de 
Meissonier.

Journal Hebdomadaire à 16 Pages. 
Bureaux:—568 et 57o Hui: Sussex,

OTTAWA, ONT

Mercredi 23 Décembre 1891. François-Joseph Malade.
ECHOS DU JOUR

Les Tremblements de 
Terre

des di-ux partis. C’est un avantage 
considérable jsiur un cjief, uu poiut do 
vue purement personnel, de se voir ù 
la tête d’une phalange solide de sui

M. Morgan, « andniât conservateur à Ri
chelieu, est en ville

Mgr Fieppel, Evêque d'Angers et homme 
politique important-est mort hier à Paiis.

On prépare à Montréal une grande récep
tions aux nouveaux ministres.

M. Masson a refusé ,de faire partie du 
nouveau geuverneiii.-nt.

Le bruit court à Québ.c que M Starnes 
a résigné la présidence du Conseil législatif.

On assure que le comte dt Paris a décidé 
de ne plu* faire de politique et qu'il en a 
donné avis à son état-major.

Le Mail va-l il rengainer fout ce qu'il a 
dit de l’école Tardivel maintenant qu'elle 
est arrivée au pouvoir à Québec, 
auspices de M. Angers.

Le Dr Strafford tut mort d’une maladie 
mystérieuse. Il en souffrait depuis cinq <>u 
six mois. Ce n’est qu’à I autopsie que les 
médecins ont constaté que le théologien 
soufflait d'une tumeur au cerveau.

Ou parle d'am-Malloue des anciens minis
tres de Québec, d'un, commission de jugea 
pour faire une enqii.-te sui toute l'adminis
tration du cabinet Mercier;

M. Fitzpatrick a déclaré a un reporter 
avoir reçu des offres de portefeuille» de la 
part de M. De Boucherville, et qu'il a refu
sé. (list libéral et entend rester libéral.

M. de Boucherville va nommer une com
mission royale, chargée de faire une enquête 
minutieuse sur l’administrai ion dee affaires 
provincial. * de Québic, depuis I * dernières 
cinq années.

Mgr. Freppel, dont les u.-péchvs annon
cent la mort, a joué uu grand rôlé politique,

l'un des chefs du parti royaliste. Il était 
membre delà légion d’Iionnctii

Le Star‘demande des elections générales 
Kim* retard, car dii-i , la population de cette 
province no peut pas consentir à être gou
vernée par la seule Volonté d’un lieutenant» 
gouverneur, quel qu'il soit.

L’Evknkmknt pi'oti-*tv de toutes ses for
ces contre les écrits échevelés, rageurs et 
orduiiers dont certains journaux libéraux so 
rendent coupables à Icgiiddo Sou H.inue-ir 
le lieutenaul-gouveriieur Angers.

Sir A. I*. Caron a fait de* effort* inouïs, 
pour faire nommer M. Clup'.eau 
inet-lieutenant-gouverneur à Qu 
n'a psa la veitudn départ il'Oltawa. Mai* 
lien pratiqua tant d'autres !

La Belgique vient de peulie un do ses 
plus remuants politiciens eu la personne de 
Victor Jacobs, ultramontain ardent, puis
sant orateur, pamphlétaire terri Me. 11 
ét#it la bête noire des libéraux. Oit croit 
que sadisparition va avoir, pour conséquence 
immédiate, l’introduction à petites doses du 
libéralisme modéré- dan* le cabinet actuel.

La police recherche activement la mère de 
trois jumeaux, deux filles et 
trouvés morts dans 
ton dans la 2e avenue, pu s de la 43c) rue, 
à Neu York. L'enquête médiv.de a démon
tré que les trois enfants fiaient 
ment depuis une heure environ, lorsqu'on les 
a trouvés morts sur la voie publique

L’Eclair Je Paris pub ie le ébmpte rendu 
«l'une entrevue avec M. Faine, commissaire 
«lu Canada. M. Fabre a dit qu'il éprouvait 
la cei lit udc que la colonie «le Terre neuve 
ee joindrait un Canada. En effet, en pré
sence des embarras que le gonveruc.lient de 
la colonie a cré-éa en ce qui touche les rela
tions entre le Canada, l'Angleterre et la 
France, le gouvernement impérial insistera, 
pour que la colonie de Terrencuvo soit in. 
eorporée au Canada.

M. et N. Connolly publient une lettre 
dans le Citizen d'aujourd'hui,dkn« laquelle 
ils se plaignent am.' rênient du traitement 
que leur iutlige le ministre de la Justice. Ils 
disent qu'il! ont souscrit aux fonds élveto- 
taux, parce que c'était l’habitude des entre
preneurs publics «l'eu agir ainsi. tVci est 
un fait établi et nous ne voyons pas p«>ur- 
<^uoi le gouvernement pour*,-rail aussi loin 
cette manie des procès.

Il nous semble que M. Abbott fait preuve 
d’nne indignation par trop vertueuse, pour 
notre fin de siècle.

DESORDRES EN ITALIE.vants fanatisés et completenumt aveu 
glps à la lumière, à moins qu’elle m* 
serve les intérêts de leur parti. Sans 
vouloir absolument condamner le sy* 
tèmo actuel, nous déplorons l’abus que 
l’on en fait, en le poussant en 
«les limites du bon sens, 
de l’indépendance. Nous sommes toi 
lenient habitués à cet esclavage

journaliste

Ln Prochaine Guerre.

COMPLICATIONS AU CHILI.
des idées et

îsroxT-v'iür.i.ee nu partout

rai, qu’un député ou un 
qui veut s’émanciper, est tout de suit*-

(.Service spécial de dépêches télégraphiques)

considéré comme un traître.
Combien de fuis ' n’a-t-on pas dit au 

Canaoa qu’il trahissait le parti 
valeur ; on a été môme jusqu’à «lin-, 
qu’il trahissait le parti libéral. Pour
quoi ? Parce que nous avons notre ma
nière do parler franchement et que 
nous jugeons les situations politiques, 
d’après nos faibles connaissances et 
not re ferme conviction, nous plaçant

COURRIER DE PARIS■ou* les
.[*iiuAiit particulier)(D* notre (.'

Pt KM, 23 dé< Le minuter,) des .iffaii'- 
piojtil. de traité de

conser
étrangércs pi , pare 
commerce entre la France el le* Etata-Uni*.
M Whitelaw Reid, le ministre américain, 
qui devait quittei Paris hier et rester aiment 
pendant longUitiip.*, h retardé son départ, 
afin d activer le* négociation* relatives a ce 
traité. M. Pateii.itre,'ministre de France à 
Washington, qui «'est emhuiqwé hier an 
Hàvre à bord do La Ciiamha.ink à dostina-

jMiint de vue de l’intérêt général et 
ignorant complètement le* intérêts de

tion «le N.-w York, tu compagnie de M. 
Depict, premier secrétaire de la légation, a 
bâté il. pa.-t pour la même raison. Dana 
lea cercle* le» mieux informés, on croit qu'a
vant longtemps, on publiera des nouvelle* 

L’alfaire

Des personnes qui nous veulent du 
bien, nous ont souvent dit : «pie nous 
faisions fausse route, que nous ne 
réussircrions jamais, 
on dehors des partis. D’autres nous 
«uit môme fait îles menaces et des mi 
»èrcs, ee que nous aurons peut-être oe 
ciisi.m d'expliquer plus tard et ce qui 

Nous avons 
tout «le même continué à tiler tran
quillement notre chemin, sans nous ou 
eu per ni «les menaces ni des appâts.* 

Nous savons parfaitement, que notre 
attitude nous a créé lieaucoup donne 

; mais que nous importe : nous 
m* cherchons pas l«*s honneurs et nous 
dédaignons la popularité.

Peut-on, dans ce monde, éprouver 
une satisfaction plus mille et plus 
complète" que la conscience «lu devoir 
honnêtement, accompli.

On nous objecte souvent à notre at
titude: l’esprit «le part i, la disciplini- 
qui régnaient du temps de laifoiilaine, 
dont nous sommes fervent ailmirateur. 
I >n oublie que les temjw sont change-s. 
On oublie «jue les partisans «!*• l»afon 
laine, n’étaient pas de simples suivant* 
d'un homme, mais bien les partisans 
d’une i. lew, que cette grande 
ligure tie notre histoire a toujours 
poursuivie et qui est devenue une rén 
lit*-, après «les minées de luttes et «le 
combats le gouvernement respon-

impot-tanlns à ce sujet.
«lit en, r.'gléu très promptement.

nous tenant — ('«h mot», que les Italien» ti uneut tant 
À faite diHparaitru du dictionnaire «le la 
langue politique, réparai»* ait «lu plus bell :
dan* tous Ice pay* depuis quelques jours.
Si le procès intenté à Mgi l'urchcvèquj d'Aix 
a réveillé en Fri la question Jch rapports 
«le l’Egli»o el -b. l'Etat, le din.-myx pronom;, 
par le comte Kalnoky 
hongroises a réveillé en Europe la quiHtion 
romaine. Qu'un ministre 
qui- les r-ipport» du Saint—Sn-go et «le l'Italie 
ne sout pas très bien réglés, la chose ne 
sin-ait que naturelle, car oil- est vraie : mai* 
que le ministre «1 
roi d’Italie vienne cri:iquer uuivles loi* 
loudamentales «lu royaume d'Ita ie, la cho»o

quinzaine «l'aimées, comme
étonnera nos lecteurs.

délégation ■ austro-

fonctions .lisv

«li-»souv«i-aine allies an

est caractéristique.
Les Italiens en ont été profondément 

blessés. Un ministre «lu roi Humbert a dit 
jadis: Non* sommes tous irrédentistes
sous Je» formes différente». " On pourrait 
dire avec tout autant «le raison que tous les 
Italiens sont- blessés,quand ou atta«i e Rome 
intangible. Je crois même que deHrès hou* 
catholiques itulii-ns partagent ci s rent i ment*: 
ce n'est pas qu'ils mettent en «Imite les 
droits «lu Pape, mais il* rêvent )«* ne 
quelle* CO'mbin < none qui permettraient «le 
tout arrangt-i.

Lu comte Kalnoky a compris la gravité 
do ses déclarations ; il a tenu à le» expli
quer dans «les notes officielles envoyées à 
Rome. H est probuhlo que la question 
n'aura pas de suites officielles, mais qfl elle 
restera un *vs symptômes les plus curieux, 
qu'on ail pu avoir sur le degré de solidité de 
la triple alliauco.--Lo comte Kalnoky a ox 
pliqué sa façon do penser «laits les milieux 
politiques hongrois ; uu député présent à 

on versât ion» a passé hier par 
Rai is et v<»i«-i, d’après vu qu'il a raconté, ce 
que le comte Kalnoky a dit

‘ L«question papile u'est plus lu ques
tion romaine. La question romaine, < "e*t- 
à-dire, la question relative à In possession de 
R«'mo, a cessé «l'ex ster depuis vingt et un 
ans. Rome appartient aux Italiens Per
sonne n'a le droit ou Vint ■ ni ion de mettre 
obstacle à cet'e possession. Notre monar- 
chie moios que personne. Sans quoi, notre 
a liunce aveu Vltulie serait alisurde. I.a 
que tion papale est tout autre chose. Il 
f «ut que le Rapt-soit libre et indépendant.

, si un pupo italien peut l«'-galemeiit «lé 
peniire «le iTialic en sa qualité «le citoyen 
italien, cette situation 
pour un pape nen italien. Ce pape non ita 
lien ne pourrait pa» dépend.-c de

«M. Oui 
éliec. Il

gartton, 
grande boite en «-ar-

Notts cmnpreirons qu’il soit i‘ss«iii- 
ti«‘l «|Uf, l«-* Rarlisans d’un grand prin 

s'unissent, s«‘ disciplinent «*t s’or 
gani .'iit pour en assuror !«• tri«nni>h«‘. 
Nous n’avons jamais compris «d nous 
ne di’sirons pas vomprentlro, comment 
«les hommes réellement patriotes, puis
sent s’unir, s'organiser et se discipliner, 
dans le simple but «le se maintenir ru 

pouvoir, sans qu’une autre iihv ne 
«lomine leur ambition. Les luttes 
pour les principes ont toujours excité 
notre plus vive admiration. Ijorsqu’eftt 
lieu, ilaiis notre province, la grande 
lutte (tour 1«- maintien <le la const i 
tution; nous étions au poste d honneur. 
Nous sommes sortis triomphants d’une 
des lut t«-s les plus ardentes qui aient 
jamais ét«; livrées dans la province 
d’Ontario. Nous y avons appris la-tiu 
coup de choses. Nous avons vu «1«- 
nombreuses défections. Nous conser
verons longtemps 1** dégoût que nous a 
inspiré la démagogie : seul bagage po 
libique des homm«-s sans but «-t sans 
principes. A venir jusque-là, 
avions toujours cru que la discipline 
de parti était un grand bienfait. Mais 
avouons-le, sans honte, nous croyions en 
même temps que, le parti politique au
quel nous appartenions était un parti 
bien constitué, respectueux de la cons
titution. «les lois et «les traditions sa
crées. Vaines illusions !

Pour maintenir notre constitution

«le

inadmissible

e«»n pays
d'origine, puisqu'il nu l'habiterait pie, et 
il ne punirait pu» dépendre de i ltalie. puis
qu’il ne serait pas Italien.

• Mai» puisqu’il faut que le Ptq»e habite 
quelque part, tout lé problème- consiste à 
mettre d'accord le pa}-e où il habite et ses 
droits souvtraius «t'imlépendaui e et de li 
ber té. Le» difficultés existent à l’heure
qu i est on Italie.parce que le Rape y habite. 
Voilà la question papale, et j'ai eu le droit 
de di e qu’el'e n'a pis été résolue, parce que 
d'un côté le Rape o*t mécontent et se 
dère comme prisonnier, et -pie, d’un autre 
côté, il y a en Italia un paiti qui veut la 
«lestruc ion de la loi «les garantie*. Mais 
tant que le Papa habit. ru l'Italie, la ques
tion papale sera

Le contrat pour le servi ;«• dos malles entre
Halifax et l'ALgleterre, vient d’être signé. 
Le steamer " Labrador 11 devra quitter Ha
lifax, le 2 janvier prochain.

Ce contrat est conclu entre le gouv«-rne-
ment fédéral et la Compagnie Allen, le 
gouvernement s'engageant à payer SI20,000 
annuellement. Plusieu i.s journaux jont an
noncé, la semaine «lernière, «pie ce marché 
était conclu. Un mal entendu survenu, au 
dernier moment , entre le ministre des 
postes et le gérant «le la compagnie Allen, a 
retardé la conclusion du reglement ju»pi,à 
ces jours derniers.

«piestion italienne."
Je ne sais (>*i. ei c'e t là le texte exact «les

explications doouées à Rome p&r le ministre 
«le François Joseph : mais ce «loit en ètie le

et faire respecter les droits de la mi
norité, il nous a fallu nous ranger sous le 

nous avions comlwttu et

Lecomte Kanolky ne pouvait jias tenir
autre langage — il n'e.i r«»te pa* mon » 

eeitaln, qu’il y a un point eur lequel il ne 
s ra pas d'a«cord avec le ministre du roi 
Humbert. A Rome on dit : ■ Il n'y a pa* 
d«. question papale : elle est réglée définiti
vement, p isqu'elle est réglée à notre 
sage." A Vienne on dit : Il y » linéiques- 
tion papale et elle n'eat pas réglée." lime 
semble difficile de dire quo le* deux interlo
cuteurs sont «l’accor 1, et c'est

Noue lirons dan* le Man. :
Cn tenterait tien 

Mercier et ses uo lègues 
fraude co tre le trésor provii 
Pacaud serait au nombre «les victime» du 

nouveau cabinet. On va jusqu’à parler de 
pénitenpier.

—Il parait «jue M. De Boucherville espère 
obtenir une lettre collective des évêques, le

t à la V^nMrntinn JUll. -
8de M. Mercier, qui __ ____

influences à Rome, ne 1 entendraient pas 
de cette façon, ils demamleraient i’interven-

odnfc Rome.
que la chambre 

pas convoquée, mais dissoute, e'ex- 
it ainsi de i assembler les chambres

«Irapeau quo 
que la veille nous n’aurions pas hésiter 
à percer d’une lialle.

Quoique forcé de nous rallier aux 
Lit»éraux pour le triomphe «l’un grand 
principe, nous n’avons pas nécessaire
ment accepté leur programme politique 
en «-ntier. Noua avons combattu pour 
leur succès aux dernières élections pro
vinciales, parce que Vidée principale 
qui a dominé toute cette campagne 
électorale, était une que nous voulions 
voir triompher, dans l’intérêt «iu pays.

Nous croyons avoir défini clairement 
et honnêtement notre position, que 
nos lecteurs connaissent d’ailleurs. 
Nous tenions à revenir, encore une 
fois, sur cet imp«)rtant sujet, afin qu’il 
soit bien compris que, c’est dans ces 
conditions-là que nous aurons à traiter 

J la question qui bouleverse présente- 
• ment la vieille province da Québec.

moi- a que d'arrêter M. 
sur aevueatiu” M6

i recommanda»
Mais les ami cependant ee 

que veulent n«iue faire croire le# ministr. *
H

—Une entre rumeur veut

emptan
pendant une année, comme 1 exige 
l'Amérique Britannique du Nord.

LA PROCHAINE GUERRE 
Biai.iN, 23 dée. -Le général Lesy.vyn»ki, 

prédécesseur du comte de Waldersee comme 
commandant du «lix-ncuvième corps d'ar» 
«née, et l’un des stratégie!.s lee plus habiles 
de notre époque, vient de publier un livre 
sur la guerre. Voici ce qu'il dit touchant 
la France :

-• Son armement peut égaler le nôtre, 
mais notre organisa ion ett plue puissante,

i LÉGISLATURE DISSOUTE 
La légidature de Québec est diraoute. La 

nomination aura lieu, le 1er mars, et, la

' •â
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I Choix d'articles pour PresentsLFS FIGAROS
Le* gai <;<>□• Iwhiera de lw ville, -jui. de

puis quelque lemjia.no «eut réuni* en eviéte, 
out demandé formellement A leur» patron* 
de fermer leuie étohhseemouta tone tes evire 
à huit heure.*, le» sanudis exceptée. Patrons 
et commis ec réuniront mardi pro» bain et 
étudi -vont la que tion ensunhle.

M. St Lou a, établi au voir, dee reee El
gin et S|>,rk«*t est un .les prend ra A recon
naître la jcatenae de la réclamation de 
mea ieurw. Le raeoir A eee droit» !

FUNERAILLES IMPOSANTES A MET 
CALFE

Plusieurs centaines d’amis et d'adnnra 
teura du «lcfunt Ira Morgan, venus d'un [iru 
tous les côtés, « étaient réunis hier A Met
calfe, pour accompagner un èamarade, un 
homme de bien, à aa dernière demeure. L« s 
reste» mortels étaient exposes dans la salle 
d'honneur de cet Hôtel de Ville, A la cona 
truction duquel il avait coneacrv tou» 
»es efforts et qu'il avait eu eutin le lwnheur 
de voir terminé, avant de rendre eou Ame A 
Dieu vt aa fragile enveloppe A la terre. La 
salle où reposait le corpe était tendue de 
noir, et le visage du défunt -avait conservé 
le même air agrvahle que vivant il portait'. 
Le fuie bataillon, dont Ira Morgan était va 
pitaine, rendait le» dernier» honneur» : sur 
mie table voisine du cercueil, un monceau 
de couronnes et de Heurs témoignait de Fin 
lime et de la profonde amitié que 
teyene lui avaient porte, durant sa vie, si 
féconde eu hieti, et si noblement remplie. Le 
service funèbre eut lieu dans l’Hôtel de Ville, 
le recteur GeorgeS. MacFarlene, 1), ï). O. M 
le conduisant avec 1» Rev. M. Austin. Après

adieu éloquent prononcé par ce dernier, 
les reste» du défunt furent dirigés sur le ci
metière, portes p»r six militaires du Stiième 
bataillon.

Dans Metcalfe, en signe île deuil, tous 1#* 
magasin» étaient fermés.

* ! FAITS DIVERS.maison* sur les rues et le» 
voie du Grand-Tronc.TAPIS I Le luuit de 1 explosion a été a»*e* fort |
pour reveider une partie du roi- mi 
le quartier environnant a été inon 
est montée,en certains endroits, A une hau-

age. LES TOQUÉS A WASHINGTON 
On mande de Weshington que, depuis

• i ai reçu un magnifique choix
propres a être donnes pour prose
et du jour de l'An, que je verni...

Une visite A mon magasin voue
position de vendre A 
n'importe quelle mawon

d'olijets 
nta.de Noél 
liai à Ihwl'assassinat du président Garfield, cette ville 

semble être devenue le rendes vous généralleur de trois pieds.
— Le format Laframboise. banni de la s<- 

- ivté pour dix ans, a tenté hier de perpétrer 
lin nouveau ciime au pénitencier de 
Vincent-de Paul.

des t qué» de tous les Eta'»-Unis. Mai», 
depuis l atti utat commis par Henry Nor- 

! cross, de Rueton, contre M. Ru-aell Sage, à 
New York, la police de Washington a ciu 

Quelques jours après son incarcération, il devoir redoubler de vigilance à l’égard des 
avait manifesté le désir de voir sa femme et 
que’ques autres parents. Le détectif Lafon- 

I taine, voulant lui donner qiielq 
•le consolations au milieu da scs

• ra que je s 
P1 ix autant que

N P J 'ai au».i une grande variété de 
t art es avec inscription eu français et eu

P. C. Guillaume, Libraire

TOUR les

Jours de Fetes ! fous qui infestent la capitale fédérale
Comme Norcroa», là plupart des toqués 

de Washington ■’imaginent que le monde, 
le gouvernement ou quelque riche particu
lier leur doit de l’argent. Tous ont 
entendu parler de projets autorisant le 
gouvernement a prêter de l'argent au public, 
qu'ils se sont mi» ea tête qu'ils n'ont qu'à 
»e présenter au département du trésor jmur 
se faire remettre leur part de cee prétendus 
prêts. On a arrêté encore oes jours ci deux 
de ces fous qui ont déclaré qu'ils ne quitte 
raient pas 1» capitale avant d’avoir reçu 
leur part et 1 d’avoir nivelé la société."

Les hallucinations de ce genre, dit le chef 
du service de la santé à Washington, suit

Cvix us» Ruas dvwsx et Ton*.
uvs momenta 
ennuis, von-Nouveau! Tapis Wilton,

VENTE A BON MARCH!-Effet» de Couleur Artistique, dnieit hier auprès de lui sa femme et sa mère.
Après avoir causé longuement avec celles

Nouveaux Tapis de Velours Russe, <*. Lafr.mbc.be mmoign» beaucoup *> re-
connaisse au detectif Lsfontaine.il deu auda

de montres, de pondulee, de bijouterie et 
•l'argenterie dies

JOS. E. TREMBLAY & CIÉ".Tissu Epais et Doux.
la permission de lui parler privément. Cette 
permission lui fut accordée et pour cela on 
l'introduisit dans le vestibule où il prit un 
siège près de M. I-afon taine 
tion était des plus agréables et il était im- 

* possible de prévoir que ce misérable avait 
Corridors, "Bordures et Escaliers. v01j,.u itt noire révolution d’ûter la vie A celui

MS RUE RIDEAU.
««"Porte voisine de M. Th. Bfrkett, 

chaud do fer.
Pot» A eau demi U $2.75 en moulant
l’orte-oorniehous do 1 (Kl do
Beurriers do V.lKi
Couteaux do labié do 1,60
Couteaux do dessert do S.iKI
Cuillers de table do 8.60
Cuiller» de dessert do 3.(H)
Cuillers • *•»* *>**- *.•**

Aussi un aeeortiment complet de jumelle» 
et de lorgnons on nickel, on or et en acier. 

Réveille malin en nickel réduit* A $1.36. 
P. S.— Montre 

réparée» au plus

Nouveaux Tapis Axministar,
Dans toutes 1rs Nuance». Si conveisa-

Nouveaux Tapis Bruxelles, Brodiere

PRENEZ do
do
doqui l'avait fuit bannir de la société.

Que puis je faire pour vous, dit le forçat ? 
Vous vous êtes donné beaucoup de peine 

procurer la connotation de voir et

t ~Nouvelles Tapisseries des Célèbres 
Manufactures Balmoral et Windsor. 
Aussi des T apis à J5c., '29c., 32c. 32c. 
3«ic. et au-delà, jusqu’aux mieux 
fails.

très fréquentes et quelquefois elles peuvent 
pousser au crime Us malheureux qui en sont 
atteints. Mais la majorité de» toqués de 
Washington se recrute parmi des individus 
qui se figurent avoir droit à des pensions et 
qui passent leur temps à importuner les 
employée de l'administration des pensions.

d'embraevr anjou d hui des parent qui GARDE ». pendule» et bijouterie, 
bas piix.i sont cher».

Pu is ï ne vous voulez bien être reconnais-Nouveaux Rideaux en Dentelles,
Suisse, Tambour, Point Irlandais, sant, répondit M. Lafontaine, dltea-mvi où 
Guipures Artistiques. Politicos. Pô- je trouveiai les marchandise» que voue avez 
les. Nouveaux Mats, Nouvelles Rugs volée» chez Leroux, 
en lvuyber Perse, Mecca, Dogaslan 
( Mental.

----- AUSSI LES CÉLÉBRÉS

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau lOO

'[vantage faits eoua le plue court 
ai et aux plus lia» prix.

COURRIER DU JOUR
A —Je vais vous le dire reprit La framboise. 

A ce moment, il passa A la gauche de M. 
Lafontaine, et, [vendant qu'il lui donnait 
quelque» explications, il tira de sa poche 
une longue fourchette en fer A trois branches 
qu'il avait eu le soin d'aiguiser ec en porta 

coup violent à la [«Urine du détectif 
pour l'atteindre au cœur. Au même instant 
le traître s'éloigna d'un bond du côté de sa 
cellule. Heureusement les trois fourchons 

( se sont brisés sur la plaque de métal qui 
sert d'insigne à M. Lafontuiue.

On attribue cette tentative criminelle A 
deux motif» : l.a haine et la jalousie.

Voici ce que nous a raconté la femme du 
i forçat au cours d une entrevue dans le bu- 

privé des détectifs : - En me voyant 
| hiei au pénitentier, Lafrnnihoise a manifesté 

[veu de contentement. La présence <le M.
, Lafontaine qui m’avait accompagné avec 
maman, l a porté à croire que je violais la 
foi conjugale. Après avoir causé longue 
ment avec moi, il me dit, en fixant sur moi 
un regard terrible : • Approche donc que je 
te presse encore la main. - Je m'approchai.

11 tira alors de la manche de son habit la 
fourchette eu fer; après quoi, il enleva le 
foulard qui m'enveloppait, le cou. A ce 
moment, le sous préfet vint m'arracher de 
ses mains. Je suis positive qu’il avait l’in- 

Je vais vendre des Chapeaux de Foutre pour tention de ro’ôter la vie, oar il m’avaic déjA 
Dames, fait plusieuis fois cette menace.

\ nus pouvez acheter tous le» soirs de six A
neuf heures," M. Lafontaine croit que Laframboise

Toute forme et toute nuance de qualité su réussira A s'évader comme il l'a déclaré 
périeures.

Bien, laisse» moi vous le dire, le grand se

lle bonnes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

Lavage et re
PERSONNEL

M. M. J. Macdonald, attaché à la ré
daction du HaBAUi de Montréal était au
jourd'hui de passage à Ottawa

OUVRAGE GARANTI

Ces Ventes Nous faisons une » 
rideaux et des

péoialité du lavage de» 
* chemise» blanche».

Carres Templeton 
et Rugs, L. BELANGERRECLAMATIONS DE CONTRAOTEURS

Les éohevin» Hill, Rortwiuk et Butter- 
worth, qui formaiunt le sou» comité, du co
mité civique des Travaux Publics, afin de 
s enquérir de la valeur et du bien fondé de» 
réclamation» de MM. M. et L. O'Leary, 
contracteur» des travaux de logout de la 
rue Sparks, se sont réunis hier soir ; les in
téressés étaient présents. Le rapport du 
•mis comité, en conséquence, sera présenté A 
la prochaine ré union du comité.

Téléphone No 677-A Gérant.
Paquet» prie et retournée a domicile gra- 
lit «mont.Prelarts, CORRESPONDANCE

linoléums,
Cork pour Plancher

.MOITIE PRIXMonsiei r i.k RSdactbvr,
Un évènement imprévu arrivé dan* ma 

famille, iw Nmet dans la quaei nécessite, de 
décliner la candidature qui m a été offerte, 
parole» personne» et de* organisai ions très 
importante» de cette ville. Tout en ne 
déclarant pas positivement que je ne serai 
pas candidat A la charge d’écherin pour le 
• piai tier Ottawa, j'aime tout de même A

UC,■11(1 / fV t
Ne vous laissez 

pas leurrer H. CHATELAIN.THOMAS LIGGET LES CONSPIRATEURS CONTRE LE 
TRÉSOR

Hier dans la cause de conspiration contre 
Thoe. McGreevy, Larkin, Connolly et Ci», 
le juge Ross annonce qu’il a décidé, que 

las circonstances actuvib s, il était forcé

Avocat, Notaire, Etc.
prévenir
autre candidat, auquel je donnerai, mon 
plus cordial appui, a il s'engage A supporter 
certain» ai tide» contenus dans le programme 
des ouvriers, articles qne j amais appuyés 
avec l’énergie et le dévouement que j'apporte 
pour le triomphe de toute cause juste et 
honnête.

amie, qu'ils aient À choisir un
66 & 68 Rue Sparts. 669 RUE SUSSEX 

«^Argent A Prêter.
OTTAWA^

AUJOURD’HUI E. M. Lambert, M.D.C.M.POUR RIRE d'admettre l’évidence produite devant le 
comité dea Privilèges et Elections.

Après que Maitiu P. Connolly et Robert 
McGreevy, jeune, eurent reconnu plusieurs 
lettres, M. Tarte déclare qu’il a reçu lui- 
môme <1- s lettres de Koliert H. McGreevy et 
de Owen K. Mmphy et qu’il les a fait pho
tographier. H reconnaît le» photographies 
qu’on lui présente.

M. Osler veut procéder vivement et an
nonce que dans le cas, où le procès viendrait 
devant les Assises, il serait obligé de prou
ver chaque ligue de» ac -usations, au moyen 
des note.» recueillies [iar les sténographe».

M. Fitzpatrick s'oppose de toute son éner* 
telle ligue de procédure, préteu-

) (X)IN DES RUES ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.

— HKCKKH I>1 OONHtTI.TATlONB—
K A 19 A M. I A3 P. M. « A H P. M.

Chaque Chapeau de Feutre 
pour 25 Cents. Je mets en vente 

800 verres a vin va
lant 25 ets. pour

J'ai l'honneur d'être moudeur etc.,
NaI'OLKON ClIAMI'AUM.Ecoute oh : amis, un secret que je vaisc

dire Ottawa, 23 Décembre, 1891. M. "SSfS k,î .....
NOUVELLES LOCALES

VIN TA R AG ONE $1.
Charleboi».

Grande vente «le jou 
Fournier A Forest, 112 rue Sparks.

—L Université d'Ottawa s'est fermée hier 
| l»upu,:oUf> <lVl mll»lllB

GEO. MoLAURIN, LLBOn le Gallon. D. N 5 Cents. AVOCAT, Etc.
BUREAU: 19 RUE KUHN, OTTAWA

loi» de sa condamnation, dût il pout cela 
commettre un meurtre.

ets d'enfants chez

Les funérailles du Rvd Père Dowd ont 
vu lieu ce matin à neuf heures. La cérémonie VALTN A OODÏÏpour deux 

sont partis hier soir en vacance».
VIN CANADIEN $1 00 le Gallon. D. N 

Charleboi».

C.r pour ™ Ch.p«.u d« Fm.tr. d.n. 1. M. j > M lm|,,,
paierez •« vingt*cinq cents’’ et pas a été célébré par Sa Grandeur Mgr l’ainhe- 
plus. vêque Fabre. Sr Grandeur était assist é de

J’en ai pour j. unes, j'en ai p»' t vieilles, M, [e Grand Vicaire Maréchal, comme 
Valant ci q fuis leur prix, en billet ou en

Messieurs et Mesdames, vous pouvez 
venir et i

Le» meilleurs Ch 
ville d’Otta

gie A
dant qu'on n'entendrait qu'un cûtéde l'af 12(H) bons verres ;i 

table pour
Avocats, Solliciteur», Notaire».

Voua BLOC EGAN, RUE 8PARK8
M. Todd explique comment le livre bleu 

a clé fait. La Cour a remis la suite de l’af 
fairs à aujourd’hui.

> IS A-VIH l.’HOTBl. RUMaiJ.1 
UT Argent à Prêter.Poor 1 moi» seulement tous ceux qui po- 

une douzaine de Cabinet chez J I. 
460 rue Sues» /., auraont un grand 

slant $1 60.
RUN TO 80e, la douzaine

Bélanger, - 
portrait 0$ x 8j vi 

BIÈRE DE TO 
D. N. Charleboi».

prêtre assistant, de MM. les chanoines 
Einard et Bruché-i, comme diacres d’hon 
near, et de MM. les abbés Toupin et M, 
Callagham, P. S. S., 
diacre d'office. MM. McAllen, de St Ba- 
trice et Parent, du Grand Séminaire, agis, 
saiunt comme maître» de* cérémonies.

4 Cents.Oui, J. W. W. WA RI
AVOCAT" ETC.

—BUREAU— |

31 Scottish Ontario Chambers Ottawp.

Cbi«peaux en Feutre de la

A présent que le secret est dit, et le prix 
connu,

Permettez

RETOUR AU PAYS 
Le Dr R. Chevrier, dont on attendait le 

retour depuis quelque temps, vient de ren
trer dans aa famille. 11 s'était embarqué à 
bord du S. S, Labrador e» a fait une heu
reuse traversée, de Liverpool à Portland. 
Bien que le Dr laisse à Paris de nombreux 
amis et un milieu exceptionnel au point de 

de l'étude de sa profession, il est heu
reux d’avoir réintégré le foyer et d'avoir 
retrouvé les siens.

comme diacre et

La Cour de Divitiou se réunir» mardi 
prochain. Les causes ajournée» du mois 
dernier, s< ront considérées lundi prochain- 

que l'embarras du choix en allant 
au magasin de confiseries et pâtisserie* de 
A. L. Trudel, 640 rue Sussex.

3 Mm. de BON BONS, gros mélange 2Ucts. 
1). N. Charleboi».

— Le juge O’Uara a condamné hier ,J. P. 
Lawlor, à passer un an dans la prison Cen
trale, [»our avoir volé un vêtement.

Stock de Banqueroute de jouets d'eufants 
chea Fournier A Forest. Le magasin rouge, 
112 roe Sparks.

—Nous regrettons d'apprendre que M. 
Séraphin Champagne soit retenu A sou lit 
par une grave attaque de grippe.

THÉ de 
pour 20 cts.

—Noue regrettons d’apprendre que Mme 
Charbonneau, mère de M. Vincent Char- 
bonneau de la rue Italhousie toit gravement 
malade.

Nouveautés de 
irons les plus 
nières, confis*
Trudel

Jouets d'enfant 
sin ronge, 112

—Le» citoyen» qui devront faire partie du 
Grandet du Petit Jury, au prochain terme 
de la Cour d'Assises, ont été prévenu».

d’ajouter : Venez ici ver sept
U>00 verres avliam- 
pag'iie vt a limo
nade dont lv prix 
est de $2.00 par 
douzaine pour

heure»,
Alors veues, ne retardez pas, car les mci • 

leur» partiront 
Aussi vite que Jack 

hello.

Il n'y aNouvelles de Quebec
Qutmcr, 22 déc.—Il y a eu ce matin, A la 

résidence de l’honorable M Mercler.uoe ré

J’GARA, MacTAVISH & WYLD
Avocate, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Hue Sparks, Ottawa, Ont.
ritÈ» ns l'motsi. bdhhbi.t- 

MsvriwOOaea, Q.C.. D.R.MacTavim, W.Wil

Kohttison peut dire

me heure, trouve- 
liai,
uvent acheter de» mier miuiatre, et de tous le» députés lilié- 

raux du district de Québec, moins deux, que 
la maladie retenait à leurs maisons et qui 
ont fait savoir A M. Mercier qu'ils approu
vaient A l'avance, tout ce qui Wait fait Ace

ferment de bon 
il un accui il cor. 
ferment tard, pe 
upeaux de toutes 
{t cinq cents,’

Seul Woodcock doit être en tête du eom-

C'cst A présent, Mesdames, que vous devez

Quelle soi te

vous aurez
Un Chapeau bon marché, couve u, de goût, 

et vous allant A merveille.
H.S.— loli A Mortimer» .te 

pour Cadeau* de Noel chez

Ceux union de tous le» collègue» do l'ancien pre

ï'h
aucun profit n'est Nous avons dé/, i-i. m ."- et nous répétons 

que notre compat .ote ao o-.-vré tout le 
temps de
complexe et intéreeri. ite de» maladies des 
femmes. Nous avons déjà perle de» travaux 
dus À la plume du Dr Chevrier. 11 a voulu 
li i iter se» études à cette apécialité, pour 
pouvoir l'approfondir davantage et être en 
état de répondre plu» sûrement aux indica
tion» de traitement» et d intervention» 
variable» qui ressortent de la fréquence et 
de la ténacité de ces affection» chez la femme. 
Le Dr a tpjiorté avec lui une instrumenta
tion complète et de premier choix pour la 
pratique de» opérations qu’il sera appelé à

Mais,en outre, de lapai lie . hirurgicale, le 
attention au traitement

A “ Vint Belcourt, MacCraken & Heüdemi)
Avocate, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BIT O TT H] B HJ C 
{OTTAWA

A. BsuMinBT, John J.
G ko. F. Hsmuhmo ».

K j-i.i vu i r.m eà l'étude

5e. Piece. \
Un a jeté le» base* de l orgauiBatioo de la 

prochaine lutte électorale. Un comité a été

L honorable M. Mercier e»t parti Aune 
heure pour Montréal. Samedi matin, il se 
rendra à St Hyacinthe oit il portera la pa. 
rôle à une heure de i'aprèa-niidi devant une 
assemblée dea électeur* de» trois comté» du 
district.

Les nouveaux mi.iistr** se sont rendu* ce 
matin au palais législatif pour prendre pu») 
session de leur» ministères respectifs et 
être présentée aux employés des différente 

, départements. Aucune l«etogne sérieuse ne 
sera expédiée avant quelques jour» encore, 

j Four la première foi» depuis quatre moi» 
Toutes prôtes pour tous travaux qui j p^uio,, flottait aujourd’hui sur le» édi 

rivalisent avec les meilleures Manufac- ! tic » parlementaire, le lieutenant gouverneur 
hires du Dominion et du monde en i s'étant rendn A

peaux voua désire» et ce 
lez payer.

>y z convaincues que

de Ch. 
vous vou 

ua voir et sr
McCbàki» ,

35c. pour 25c. : THÉ 
. 1). N. Charleltoi».

do 25 cts.

A_ B. LITSSIffiJRAinsi qu’un assor
timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a des prix 1res 
réduits. Venez voir 
pour vous convain
cre.

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE MUHHEX

Marchandise-, de fantaisie

BUREAU
A 318 RUE 

ELLINGTON.WOODCOCK, Coin 4e la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
Argent, à Prêter avec avantage epéotal 

l'Emprunteur.
toutes aortes et de* pa- 
herché», en fait de bonbon 

eerie* et pâtisserie», chez A. G.PEINTURES A. E. LUSSIER., 540
» A moitié prix, eu maga- 
Hparks, Fournier * Forçat. M. J. GORMAN, L L. BI)i donner*

purement médical et à la tliérapeutique 
électrique.

Il ouvi ira

Préparées. (Sueeesieur de /.. A. OHvüt.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
cihinet de consultations, 

dès qu’il sel a remis de» fatigue* dn voyage. 
Nos Houhaits de succès. D. N. Churleboia -lu coin des rues St. 

Patrice et Dalhouaie, tout en remerciant soi 
nomhreu e* pratique» de l'encouragement 
douné par le pa»*é, invite le Public en gé
néral A venir visiter son établissement mis A 
neuf, et c'est là que vous pourrez vous con
vaincre par vous même de l’extrême bon 
marché de see groceries, vin», bière et bon
bon» qu'il» détaillent aux prix suivant.
Vin Taragone..............................
Vio Canadien..............
Bière de Toronto...............
3 lbs de Bonbons gros mélange.
Thé de 35c. pour ......................
Thé de 25c. pour ..........

Cirleton Chimbers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

«TArgent a Prêter.' On est sous l'impreseioo à Chicoutimi que LA MAIRIE
L'ex-m.iire McDougal a dit hier 

M. Birkett, le maire actuel se représentait 
pour un second terme d’office, il ne lui ferait 
pas d opposition.

D’un autre cité, on travaille beaueoup 
pour faire nommer maire, uu Canadien fran
çais ; plusieurs assemblée* ont déjà en lieu 
à oe sujet.

De» députation» ont été nommée» hier 
■oir par le comité municipal du conseil des 
Métiers et du Travail, pour aller trouver le 
maître général de» Poste» et le secrétoire 
d'Etat, afin de faire consentir ce» dernier» à 
la nomination pour échevina de MM. N. 
Ch^Aipagne et Frank Farrell.

M. Donald Harris est le candidat le plus 
en vue dans le quartier Victoria ; il en sera 

doute le futur éehevin.
Les ouvriers do quartier Ottawa, 

draient voir l’échevin Duiocher se représen
ter «le nouveau.

O i annonce la eandidature an siège d’éche- 
vi.,, de F. H. Chryeler, dans le quartier

Si les Canadiens français présentent un 
candidat, pour occuper le fauteuil de maire, 
l’année prochaine, le docteur Valade sera 
probable»,eut le dit candidat.

M. J a me» White est en avant dans le 
quartier Ottawa, comme éehevin.

Samedi soir, à l’aasemblée qui aura lien à 
la salle ûu Travail, les différents candidate 
aux honnqnre civiques feront leur profession 
de fol et développeront publiquement leur

tier. P. S.—SurveillezMgr Benjamin Paquet, recteur do (’Univer
sité Laval succédera à Mgr Bégin.

M. Masson, qui devait être assermenté 
Sont Egales à n'importe lesquelles. 1 ve m«fn, dirent le. con.rrv.teum, ne l'« 

: pas été et ne le sera pas, car il a refusé po- 
Supérieures au plus grand nombre Bjt;venwilt de faire partie du nouveau ca-

M. Macintosh est arrivé en cette ville

Leurs Qualités. |

ECOLE DUSOIR
k : PRÉPARATIONS 

vise Civil et a ceux •_
Court ( lassique et Bcientitique, program

me complet.
Leçons particulières ou en olaase. 
TERMES MODÉRÉS.

.... $1.00 .1 aux Examens du Nc-r- 
des différents Breveta.monSurpassées par aucune.

cette après-midi et a été Assermenté à trois 
heure» par le lieutenant gouverneur.

M. Joly assistait au caucus et s'eet 
entièrement à la dispotifion du parti. Il 

certainement candidat à la prochaine
au Jour de l’An.W. HOWE. Prof. Cl\as Prévôt,EVOLUTION OE PHOTOGRAPHIESR Au bures» du journal “ Le •anaiia.

élection soit à Québec Centre, soit à Québec 
Oueet. Il est aussi à peu prè« décidé que 
M. Nazaire t livier, avocat, iera candidat 
contre M. Picard, A Wolfe.

:

Ecole des Beaux Arls
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de lusiqi f
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

-AU

Grand Marche !Fabricant de Peintures.
O T-T^A. W -A- JARE£!.UDI° C. 8. SHAW

& CIE.
100 BDESPABKS.

L'affaire Tardivel s'est terinûnie ce matin 
en cour de police. M. Dunbar et M. Amyot 
Vêtant plu» substitut du procureur général 
ne [>oa valent pins représenter la poursuite 
et M. Pel'etier étant ministre ne pouvait plus 
occuper pour la défense contre la Couronne.

Kjt juge Marray j>our ces raison», et aussi 
à cause de» événement»aurronu» depuis quel 
que» jours et que tout le monde connaît, a 

devoir libérer M. Tardivel.
M. Montagne, député d» Holdinand, dont 

l’élection a été contestée » été maintenu dans

/Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

(H-VINS ET CICAHES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rub Sümex, Oit.wa

■Attention au bon Numéro.

UNIMENT GÉNEAÜ Dan» le Département qui comprend !« 
detain d'après la fx**e, d'après le modèl. 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 1 
tribution» sont de $6.00 bar moi», pour l« 
cours avancé, et de |2.!M) pour U oonr 
élémentaire.

Dans celui dn dessin industriel, d’arohi- 
toeture, de machine, etc., surtout utile aux 
décors leur» et aux ouvrier» en général, $l.t 8 

mol». Coutnr» ar tie tiqua, $1.60 pw

8’adreeeer à ACHILLE FRÊCHKTT’ ,
secrétaire, A la Chambre dee Commune», «r

36 AK8 DM SUCCÈS
Seul Topique 
remplaçant le 

IHess sans * u- 
leur ni cbûte du 
poil. - Guérison 
rapide et «tire 
«le» Boiteriea,

Ecarts Molettes. Veeelgou» Engorge- 
msnle da» jambMuSuros, Epervlns, est.
wetoEAu, m. » nw.Piri.

C. LEVEQUE,
Pour S 5.00 ehei J. L. Bélanger, 460 rue 
Sussex, vous aurez une Douzaine de photo» 
Cabinet, première classe, et un grand 
trait 18 x 22, au crayon, garanti première 
classe. Satisfaction à tou» ceux qui vien-

^ ENCANTEUR. par

Salle d’Eneao : Marche By
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PETITIt (iAZËTTE.
#lN DEMANDE Un Km agent voyagt 
U l>our le oommen-e «le ville. K» ploie ooz 
tant. Avantage# particuliers A veux l 
com mener rout maintenant. Article» si 

ux. Ne tordes lia», l e saisit» oomt 
premier jour. BRt>WN BROS., Trî 

nurierymen, lonmt.i, «.tnt.

cia
du

DR. WASlIINGTOÏ
^ Graduée» 1872,èl‘

■i "trorMté Victoria, ai
s— noiuieur», a subi »».

le» examina d» Voilé 
drs ltvcti-urs «t Clm

1 h puis I860, i 
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jet,nie <l< » nialailie» « 

g« et de» Fv 
11 a figure 

jmnte irprésente n 
Poreux et le malade en train c

k
Rv*piiateur 
rseplrer.

M «i-Ai’is* TKAiTiw» (’atari heed# la Têt 
et de la Goijp\ Suidité provi-nant «lu (’« 
ton he, Bronchite (’htvnlque, Asthme « 
Consomption, Perte «le I» V ii, Maux t 
Tète, Développement «les Vlamie» du Vo 
Maladii-» Naaale», ou autre OhMiucth-n t
McCauVlo Bure*u PrinClP* 78 ru

uée, 2K,
MAI

veiiiX.v*, 23, toute la joui
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EH JALL'S SPAVIN CURL
Omit ovCtosaj.w g. mivean, 

i.svui.àNU lut a mi Tkoi-rnm l'etn Hanse 
m II J Kkni.aii «o lLI*' Wv'’

’.bv: *,iv,mnsi raS)
il ut) stable» fur «'.««•«• ,e«rs

Vouisusto, «’nul A. s»m«b.

KENDALL S SPAVIN CURL
i n i m!*' k|'"< N- Y., Nurembsrl 1WL

.: ;■ r,Iij . ............. I U alUioisi-nii'ii.
Vvun truly A. fl <himr»w

Mniuigi-r Ti..) laumlrjr aiabte»

XEKDflL’S SPtiïlN CURL
t*»i Vi* * Vourrr, Omo. Dea te mm.

.TffKÎÏdÎMS.'r.’tvntiydM
r» -ii ni Itlu J ii*. ■' .ini-i I tiiwo li*<l «me ut ynuf 
-.**■ mi l r -liu» -u fini uirvi-lloiis, I Lave wvse

(EKDkLi'S SPAVIN CURE
i*rt:-.,SI |«er boitte, ni *1- inittlee for $B. Alt Dru* 
i* Imi - I ' ur c.in K«'l H lof ) "u, >r II will lie sen»r: e:?.iz
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La Brosse a soulier Envole
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Je n# la rerretteral pa*. IJno bouteille d»

Wolff’sflCMEBIacking
«t on# épon»»» poor tenir mus «nullere propr 
Ipargneni beaucoup de travail el le cuir < 

lier. ^
spin faites s»e sble e» aryer. 
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•I» x chêne.
D'un berç'ui# en jnne, une bnrç 
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âfli sB:&er " ”iï

SLAND Hoill
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES GRANDE
Mise en VenteBryson, Graham & Bio.

Lea Meileurea Qualité» da MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bitumineux Pol H

IDEES POUB NOELet Anthracite. 3ST OELBien Uriblé et Tamisé.

Venez de lionne heure et évitez la fouleO'Reilly & Jïenpy MERCREDI el JEUDI 
SeulementBloc Russell, Sue Sparts. Une paire de couvertur. s. 

Un couvre pieds.
Un Coupon.

Un Moi».
Une Chaise Longue 
Une Chaîna d F u M-tn:
Une Paire de Tableaux 
Une l'aire de Rideaux >
Une Paint; «k Rlduen Clieni le 
Un Tapis Tora.

AMKUBLKMKNTS PB SALON, DK SA LL K A MANOKR, 1)B 1 HAMRRK A ( < 
«HKRDAN8 TC US LES GKNRK« vt TOUS LES PRIX- nHKZ voiture, 

matelas à resaoi t. 
berceuse en pluche 

Une tali'e en bambou.
Une petite table en cerisier 
Un porte mant au 
Un ( 'hiffonru r.
Une Berceuse en Chêne,
Un Buffet.
Une < h use d’< nfant en tapis 
Un traîneau d’enfaut.
Un bureau en bambou 
Un store de fenêtre.
Un palais à tapis.
Une robe de train 
(louvertes pour CI 
Un jouet d'enfant.
Une douzaine d’ea 
U .e d<ezaine de 8 
Une nappe de 
Une malle de Saratoga.
Pee Cvjutehoux.
Pea Moc H«ins.
Une paire de hollos.
Une paire de Souliers pi 
Une paire de Pantoufles 
Une paire ds Corsets.
Li ige de dessous pour Dames 
Un Châle de Cachemire.
Un Châle d'Opéra.
Des Fourni res.

Table de Salle h Mange 
douz .me de Ch iisss de 

e de Corridor.

150-Robes de Toilettes-ltiO
Belles et nouvelles 
non pas a $3.50 
on $4.50 mais 
bien à $2.00 

pièce.
Le publie y est pris 

par surprise

ST. LAWRENCE HOTEL. Un : 
Une

en Dentelle

BAS DD FLKDV* ST. 1.A0BSST.
ÜIMOtJSKI, HP- Q.

Offrant aux touris'tes le oon 
an famille, belle place de b 
belles promenades en voiture, pro 
bateau et lieux de pêche

Prix raisonnables pour lea familles

| Un Œuvra Artistique.
| Une ParodtfTtid.aux de S ue 
I Un I)m-nu» de PiRarris & Campbellnfort de la vie Un Petit Navire 

Un W 
Un Pô
Une Casquette 
Fri 1. u-se en Izitn^.
U n Boa en Fourni re 
Uue Robe de Soie

menade ire Door Mat 
le du Ru to"l

ST. LAURENT & CIE.
Une Robe on Cachemire 
Un Mouchoir 
Des Moufles.
Une Paire de Gants.
Un Par ieeaus d‘Enfant. 
Un Par 1er us d'Homme 
Une Paire de Pant dons 
Une Casquette de 
Un Chapeau de Feutre 
Des Br. tulles.
PitrdesMis 
Une Chem

d'enfantPeopbi Ata rase OKTTK ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES DOUTAWz 
B9T IXINNUB PAR LR BON MARCHrt 1)E SES PRIX KT PAR LA 
QUALITÉ Us8 ARTICLES QU’ELLE ŒNI).

buvaux
ONM

J10TEL SAINT LOUIS suie mains 
Servie Lv*.

Notre- célébré comptoir 
d’etallage

JOHN MURPHY & Cie.

Ku. \ O K K, OTTAWA, Dix poor Cent de Rednetion sur tout Achat Argent Comptant.4345 Fourrure
I

Oet Hôtel situé au centre de la ulbé, a été 
e peint et aménagé tout en neuf. our Dames en Fourrure, 

iae •'« Flanelle 
Une Chemise B'anche. 
Une douz inc 
Une l uisie de 
Une Boit e de Figue .

de lib.'uiia

ISRAEL MOREAU, de Chaussettes
(Pu Montreal Houx, rue Queen Ouest.) HARRIS MÜ CAMPBELL,!PROPRIETAIRE, Une Boite <L____

Un Jambon.
•e u thé. 
de Cigares

Venez an premier 
magasin pour 

nouveautés 
<ie Noel.

Un Ulster d

Une 
Une Chais Un B.

G-H,A.3STIDE Salle à Manger.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks Pommes

REDUCTION A. C. LAROSBï 1er a Créosote* 
Huile de Fo e Je

ouvent il est utile d'ansoc 
de Goudron de Hêtre à l 

Monte dans le traitement des affections de» 
aryni, des Bronches, des poumons, princi

palement dans les Bronchites chimiques et 
les Catarrhes. Celle association présente 
de graude avant ig< 
maladie véritable, i 
ment dans le liut 
faillie ou un tempérament délicat 
deux médicaments, se trouvent réunis dans 
les Cafsuuis us berth A Cb*osot*ss, 
lamelle la Créosote de goudron de hêtre ee 
présente dissoute dans une huile de fole l.t 
morue pa
puisqu'elle est préparée par des procédés qui, 
seuls, ont mérité rapprobation de l’Acadi- 

MéJecitte de Furie

Sur toutes les Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau

■e, même en 1' 
quand on l’emp 
de fortifier une

absence de 
uloie saule- 

poitrine 
Ce»

PENDIT UN MOIS.
66 et 68 Hue Sparks.j. F BELANGER P. S Rendez vous à lionne heure 

afin d’éviler la foule.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.159 Rue Bank
Téléphone No. 92. rticuiièremr.nt recommandable

TELEPHONE 189.
Collections faites promptementConstructeurs et 

Entrepreneurs
----- VOYEZ NOS-Aux Vente kx Gros : Maison F here, 19, rue 

Jacob, Paris, et principaux droguistes.
■ détail, dans les l’hai GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
LK

Nous manufacturons les toitures su -

Toitures “ "Tabac Raby" aVIS AUX MERES—Le “Si H de Mme VVinslo 
employé quand les 
Il soulage immédiatemc

Ta bai Canadien : r.r.r^M»rdi.uA,r„m"i!
! douleur, et les jtmms chérubins s'éveillent 

"brillants et

trop Caïman: 
devrait toujours êtn 

font leurs dents, 
ee souffrances de

Canada Plate” Toitures Mél.db 
l'oiluioa on Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
pfirieur Jewel”

enfants IMPORTATETJB.
««,*3," * j rix • • n I A • ,ss rotis de porc 1 apisseries & Peintures.
iq cents 1a A f
demandet le I

"l 9 CENTS LA LIVRE. —-—COIN DES RUES- - - - - -

Dalhousie et Saint-Patrice,

7 CENTS PAR LIVRE.
‘*d«

frais qu'un hou 
,rès agréable au * 

ses gen 
fait disparaître 

s en réglant la
est le meilleur remèd connu 00 
rhée, soit qu’elle provienne de la 
uu u aunes unuHue. vingi-cuir 
bouteille. Ayez cou fiance et 
"Sirop calmant de Mme Wii 

| prenez aucune autre preparation.

CHR7. rose." t o sirop est tr

EDOUARD CARRIERE. ES lilt

IAR—Du» Dirloaii.«UIQUE VF FORCES
V AHtMIL VHtOFOÏh

1.1: I-H3IXÎ. OTTAWA.
BRAVAS Montres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud, est i

on tour genres et de toutes qualités. Scron e Purgatif le p/MS e/ficure contre la Cons 1 
vendues à 25 pour cent au dessous des prl. i tipation, Migraine, Maux d'eslomac, ! 
ordinaires. Chaque Article est garantie tt : Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
que représenté,sinon l’argent vous sera remit auprès des médecins est universelle. Pour 
Oies H. NOUEZ, No. SU rue Rideau, (prè j éviter les contrefaçons, exiger uuo enveloppe 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
très et Horloges garanties et à des prh 1 seul préparai eu r des médicaments dosimé- 
modéré». triiiues du Dr BURGGRAEVE.

Geo, MatthewsKip^rlmem- pur 1«* |*lu« ur»i"l« l»i'lu« 
du foan.i., |.»«»« liiinrf.lUlM'f 'l (I»;*1»

I sêÜf'lûr 4*1 -I 1 .1"
ixiftrliUgii.krt R BIT V-tISi». ' ■' '• ’•*(»

v au : . .v , r.« iimsu. ' * '.
V.»., U le Saliil I ' inf* ETAUX 18 & 20.
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liant ; il semblait, avoir tout dit et ne 
faisait plus que se répéter.

Et après? demanda encore Roger

U11 homme tel que vous aurait-il 
tué jMiur voler ?

FE UL L iC TO 19 du CA NA DA ( était bon de crier ainsi avec 
« heurs, de les mener connue un esva 
dron ; mais il devait être bienveillant, 
encourageant pour cet inconnu, que la 
mystérieuse volonté de Dieu plaçait 
sur son chemin.

Vous êtes de ce pays, 11 est-ce

regrette vraiment de toute mon Ame. 
Ma contrition est parfaite. Mon père, 
au nom de Dieu, donnez-moi l’absolu

pc encore endormie, puis sur la mer qui 
se colorait de plus en plus de teintes 
éclairées, sur la pointe de la Varde et 
Saint-Malo, que dessinait une auréole 
lumineuse. Kt il eut un éclat de- rire 
sardonique. 11 se reprenait enfin sur sa 
terreur absurde, sur cette nuit si sug
gestive qui avait failli le vaincre, sur 
ce prêtre qui l’avait sans doute liypno

il s’était laissé attirer par l’idée d’une 
lionne pêche ; mais son «« ciré -■ était au 
presbytère et son bateau au fond du 
port. Et les conjectures marchaient, et 
des pêcheurs inoccupés se joignaient 
aux dévotes, et l’on parlait d’organiser 
une battue dans les environs, lorsqu’un 
cri tomba du clocher:

—Le voici ?
Et, au même instant, l’enfant de 

chœur, qui était monté dans la tourel
le pour guetter la venue de 
se mit à sonner la messe à toute volée.

Quelque minutes s'écoulèrent, puis la 
silhouette «lu recteur é: . -rgea de der
rière la côte qui descendait du château. 
11 marchait très vite, faisant de grands 

gestes, comme s'il eût prononcé un 
discours ; et quand on put apercevoir 
distinctement 
qu'il était éclatant d’allégresse.

II y avait trois ou quatre heures 
que Roger Gardain vagabondait 
par la campagne, se sentant léger, v i 
goureux comme à vingt ans. Tout d’a- 
bord, après avoir remercié Dieu, il s’é 
tait mis à courir parallèlement à la 
côte, par îles sentiers coupant court, 
vers L&ncieux, Saint-Briac.

— Bandit ! Je te retrouverai ' s’é 
criait-il

D voix à peine perceptible, l'éLE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

t ranger murmur.
—Oui.

Sans doute 
soin descend d’argent ?

L'étranger eut un éclair de colère :
Je suis devenu criminel pour satis

faire aux caprices d'une femme 1
Cette phrase avait été dite avec un 

tel accent de sincérité qne le prêtre, é- 
ipu, prononça :

-Malheureux !
—Ah 1 oui, malheureux, abomina

blement ! Kt la détestable femme qui 
111’a perdu vit tranquille et heureuse.

au souvenir de cotte

L'inconnu hésitait. tremblait.
- Toute confession devient nulle, si 

elle 11'est. pas complète, déclara le prè

Il faut d’abord, mon fils, que je 
sache si votre crime 11’eut pas de con
séquences terrestres que vous pourriez 
racheter. C'est pour cela que je vous 
demandais tout i\ l’heure si votre victi
me ne laissait pas de famille. Mais, du 
moins, me direz-vous si aucun innocent 
ne fut accusé de votre crime ?

L’inconnu se taisait.
—Allons ! Je comprends ! s'écria 

brusquement Roger Gardain. U11 in 
nocent a payé pour vous. Vous l’avez | 
laissé accuser condamner.

—Tl est mort, balbutia le criminel. 
Affolé par l’horreur de mon crime, re
doutant la justice des hommes, je fuy
ais loin de nia patrie, laissant un inno
cent aux mains des justiciers. Talonné 
par les remords et la crainte, j'ai traî
né par le monde une vie d’aventures et 
et de périls, cherchant l’oubli dans les 
raffinements de débauche et de la pas
sion. Hé as ! pendant que je cherchais 
un allégement à mes tortures, un hom
me, généreux et loyal, payait de° son 

h-mneur et de sa vie un forfait qu'il 
n’avait- pas commis. Aujourd’hui, je ne 
puis donc plus rien faire pour lui.

—Et pour sa mémoireî Vous imagi
nez-vous que Dieu peut pardonner à un 
être tel que vous qui, non content de 
tuer son semblable, a laissé condamner 
un innocent î Malheureux ! Votre cri
me ne peut être effacé que par la réha- 
bilation de cet innovent ! Et je vous 
ordonne t out d'abord de me dire son

En voyant la prostration qui s’em 
parait de l'étranger, le prêtre crut un 
instant qu’il l'avait vaincu. Mais une 
minute ne s’était pas écoulée que le 
ciel s’éclaircissait soudain et une lueur 
venue de l’est blanchissait légèrement 
le cimetjère. Le jour se levait. L'étran
ger se frotta les yeux comme s’il s’é
veillait. Il se redressa brusquement.

—Morbleu ! 1
Tournant le dos au prêtre, il prome

na un regard fier, assuré sur la campagne,

poussé par un be-

pas 1
Voua êtes breton Mais le secret de toute confession

Mais si tu implorais pour moi, toi 
ut pour moi !

Dieu m»1 pardonne

est sacré, n’est-cy^pns s’interrogea an
xieusement l'étranger.

-Aurais-je donc besoin de vous le

LVtranger répondit seulement par 
un soupir. Revenant à Roger Gardain. il lui 

tapa moqueusement sur l’épaule.

Mon cher curé, dit-il d’une voix 
railleuse, vous êtes un peu naïf ; les 
malins doivent vous en conter. Mais 
nous ne sommes plus au temps des 
conversions et des miracles. Adieu !

En enjandiant les tombes, il courut 
vers la mer. La stupéfaction du prê
tre fut telle que, lorsqu’il voulut s’élan
cer i\ la poursuite de l’inconnu, il était 
trop tard : le bandit sautant de rocher, 
en rocher, avait atteint son canot et na
geait. vers yacht. Le bon curé ne s’a
charna pasàunelutteinutile.Il seeon- 
tentade bien examiner le yacht ; et. 
quandleyachtfut enmarche, il tomba à 
genoux et s’écria avec une joie céleste :

—Merci,mon Dieu ! Maintenant, je 
sais que le père de Gilbert était inno

qui a paye si injustt 
Si tu daignais avoir pitié de moi, 
malheureux 
rail sans doute.

—Dieu pardonne toute les fautes 
dont on s'accuse '

- Et je comprends, continuait Ro 
ger Gardain. Vous vous serez trouvé 
dans ces parages, peut-être par hasard, 
et, comme votre yacht vous permet 
d'aller où vous voulez, vous aurez 
('■prouvé un irrésistable désir de re
cevoir ce coin aimé. Et la religion, ahan 
donnée par vous comme par tant d'au
tres, renaît tout naturellement en vous.
I >ieu. lui, n’abandonne jamais 
fants ; il est infiniment bon et miséri
cordieux. Vous voulez vous accuser 
de vos fautes, n'est ce pas ? Allons, 
mon fils !

Il avait mis tant de bien vaillance 
dans ces derniers mots et déplaçait si 
doucement sa main sur l'épaule de l'in
connu que celui-ci, définitivement vain
cu, prononça humblement :

—Oui, mon père, je veux me con
fesser.

Etait, ce un rêve? était-ce la réalité T
II ne savait plus. Déjà il cherchait à 
ne rappeler son nconfiteor", et le prê
tre l’aidait. Puis il s’accusa, sans hési
tation d’une effroyable quantité do fau 
tes, d’une vie de débauche, de désordres 
inouïs.

Et Roger Gardain, habitué aux 
confessions des marins, ne s’étonnait 
pas outre mesure. Tout cela, c'était la 
conséquence des vies d’aventures. Dieu 
à des indulgences spéciales, du moins, il 
se l’imaginait très fermement, pour les 
péchés commis loin de l’Europe. Ce n’é
tait pas ces peccadilles qui pouvaient 
motiver l'accès de remords dont il avait 
été témoin. Aussi, demandait-il tou-

—Et après, mon fils?
’ Son pénitent se ralentissait mainte

son cure,

Eli bien! mon pér

ger Gardain sursauta, et son cal 
me l’abandonna un instant. Mais a us 
sitôt maître de lui, il demand; 

a ne l'intéressait en ri-11 
Est ce en duel, mon fils ? où avez

Ro

Roger Gardain s’était relevé tout à 
coup, et ses bras étendus semblait 
prêts à s’appesantir sur l’étranger. 
Cette soudaine apparition acheva de 
bouleverser le malheureux. Ce fut pour 1 
lui quelque chose de surnaturel, une

Tl~sVqiportaitsi eel

Pourquoi rejeter vos fautes sur les 
autres 1 interrompit avec sévérité Ro
ger Gardain. Accusez-vous simple
ment ; Dieu ne vous pardonnera

vous commis un crime I
— Vu crime ' murmura l'étranger 

( >ù ?

visage, on constata

Est il donc utile que je vous le révision suscitée par l)i«‘u. Et il se pros 
terna devant le prêtre en bégayant : 

—Si vous représentez Dieu, ayez

que mieux. Vous avez donc tué, pour 
le voler, un homme

vêle I Ne suffit il pas que je m'accuse 
devant Dieu pour que Dieu, me par 
donne, Dieu sait, mon crime ! n’est-ce 
donc pas assez que je

un de vos amis,
peut-être ?

—Oui, un ami doux et bon. .
—Et vous avez fait le malheur d’u

ne famille. Il était.’. .marié ?
Cette question resta sans réponse ; 

l’inconnu était résolu à ne pas désigner 
plus clairement sa victime.

Roger Gardain n’insista pas, il com
mençait à se demander s’il n’obéissait 
pas à des sentiments étrangers à ceux 
que doit éprouver un prêtre et si, au 
lieu d'un prêtre et un pénitent, il n'y 
avait pas là deux simples hommes dont 
l’un, par suite de circonstances inouïes, 
consentait à avouer un crime long 
temps caché, tandis que l'autre, pro
fitant de son autorité morale, abusant 
du caractère sacré dont il était investi 
cherchait, par tous les moyens à lui 
arracher ce terrible secret.

Après un silence, pénible pour tous 
les deux, le prêtre interrogea, timide
ment, tellement il était troublé par le 
scrupule d’obéir à des sentiments hu-

—C’est donc le dernier péché que 
vous ayez à avouer à Dieu ?

le dernier. Mon père, je le

repente ? 
‘videmment d’a-

—Je Vous l’ai d-'-jà «1, répliqua du
rement Roger Gardain : Dieu ne par 
donne que les fautes dont on s’acc 

—Eh bien !

11 lui répugnait, 
vouer plus nettement son crime. Ro
ger Gardain cacha son émotion.

—île ne désire rien savoir d'inutile, 
dit-il d'un ton presque indifférent. Ne 
me nommez donc ni votre victime, ni 
le lieu où vous avez commis votre cri 
me. Cependant, avant de vous donner 
l’alksolution, il faut que je connaisse les 
circonstances de ce crime.

mon père, voulez-vous
recevoir ma confession ?

Cela avait été brutal, irraisonné ; ce 
besoin d’avouer sa faute avait été pltïs 
fort que tout. Pourtant, l’étranger eut 
une dernière révolte : se confesser, lui! 
Etait-ce bien possible ? Avouer sa vie, 
ses secrets à une autre homme, lui qui 
vivait depuis plus de vingt 

* religion ?

Il s'imaginaitPIN DE DA TROISIÈME PARTIE 

I. — SECRET BRULANT.

Une demi-douzaine de femmes for- passerait devant la jetée, le yacht du 
niaient un groupe très animé, sous le 
porche de la vieille église de granit. Il 
était près de dix heures, et le recteur, 
qui expédiait régulièrement sa messe 
avant sept heures, n'avait pas encore ice !

Sa servante éplorée s’était jointe à elle 
et racontait qu’elle l’avait entendu par 
tir au milieu de la nuit. Cela lui arri
vant parfois, elle ne s'en était pas d’a
bord inquiétée, mais, au lever du jour, 
quand elle ^s’était aperçue de son ab
sence, quand elle avait constaté que son 
lit 11’avait même pas été dé "ait, ««eh ! 
oui donc, elle avait eu un drôle de pres
sentiment ! ••

Un instant, elle avait espéré qu’il 
était en mer, que, ne pouvant dormir,

arriver à temps u 
Saint-Malo pour reconnaître, quand il

mystérieux étranger.
—Le misérable ! Je lui sauterai au

collet quand il voudra descendre à tai
re ! Je le livrerai moi-même à laans sans L'inconnu se replia sur lui-même, et, 

regardant le prêtre en dessous, il de
meurait silencieux.

Je comprends combien ce souvenir 
vous est pénible, dit Roger Gardain ; 
je vais vous aider. Vous n'aurez qu’à 
me répondre par oui ou non. Ce crime, 
vous l’avez j*eut-être commis à la suite 
d’une querelle ?'

—Non.
—Etait-il causé par quelque pas-

—Non !
—Alors, quelle en fut la cause?
L’inconnu ne répondit pas.

Mais à quel cauchemar était-il donc Mais l'inconnu avait sans doute de
viné sa pensé, car il naviguait au nord. 
Et lorsque le curé, qui s’était mumen 
lanémvnt enfoncé dans les terres, re

monta sur un tertre pour explorer la 
mer, il constata que le yacht, au lieu 
de filer sur la jxiinte de Dinard, allait 
bientôt doubler celle de la Varde.

—M’échapperait-il î murmura Ro
ger Gardain avec un léger désappoin
tement.

en proie ? Il allait s’é veiller, évidein 
ment ; et tout dispai«forait, et ce prê 
tre,et ce cimetière et vetv> nuit d’an 
goisse qui l’étreignait !

Il fit quelques mouvements, croyant
qu’il allait se délivrer de cette obses
sion, s’éloigner. Et alors, la voix, deve
nue soudainement très douce iHe Ro
ger Gardain le retint avec la simple é- 
vocation de sa jeunesse.

Le vieux curé s’était vite repris 
gon tempérament d’ancien soldat (A Continu*)—Oui
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